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1.1. OBJECTIFS 
Permettre aux sources d'informations iconographiques de la region de 
cooperer entre elles en rassemblant sur un support unique, de tres 
faible encombrement, des collections geographiquement dispersees, puis 
en diffusant ces images en X points de la region et meme au-delS. 
Permettre aux utilisateurs un accls plus facile a des collections 
d'images : 1e grand public peut ainsi satisfaire Vinteret tres vif 
qu'il montre pour 1'image. 
Les chercheurs obtiennent des possibilites nouvelles de compilation 
d'images, de recherche sur des criteres plus ou moins pointus dans des 
volumes considerables d'images non manipulables autrement. 
Permettre aux bibliothecaires, documentalistes, archivistes de 
resoudre le difficile dilemne entre communiquer des documents rares et 
precieux avec les risques de deterioration que cela comporte, ou bien 
les conserver et laisser ainsi des fonds inexploites. Les images peuvent 
etre consultees a loisir sans risque de deterioration, declassement, 
vol... 
1.2. PARTENAIRES 
1) Point de depart en 1985 
• Organismes de la region d§sirant faire connaltre leurs ressources 
iconographiques : bibliotheques, archives, mais aussi musees, centres 
de documentation... 
• Organismes interesses par la recherche documentaire informatisee 
a partir d'une base d'images : 
ENSB Ecole Nationale Superieure des Bibliotheques 
SUNIST Serveur universitaire national d1information scientifique et 
technique 
CHEMDATA Societe ayant cree les logiciels : Texto, Logotel et VD-one. 
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• Coordinateur du projet : Jeanne-Marie DUREAU (ENSB) 
• Conseiller technique : Christiane BARYLA 
(Bibliotheque Sainte-Genevieve) 
2) Ouverture 
• Autres partenai res eventuels : les entreprises de la region desi-
reuses de faire connaitre leurs produits et activites, pourraient 
inserer des images publicitaires dans la base d'images. La base 
d'images deviendrait alors un outil de valorisation pour la region 
toute entiere en faisant la promotion a la fois de son patrimoine 
culturel et de son potentiel industriel et commercial. 
1.3. IMAGES 
Types d'images retenus : images fixes concernant la r6gion ; images 
documentaires des fonds locaux ou regionaux de diverses natures : gra-
vures, estampes, plaques de verre, photographies, cartes postales, 
affiches, cartons publicitaires, eventueUement images publicitaires et 
toute autre image sur des supports varies... 
Nombre d'images retenu : 
- pour le disque 0 (1a maquette) : 328 images 
- pour le disque 1 : 54 000 images 
c'est-a-dire une seule face de videodisque pour eviter les manipula-
tions du disque. 
1.4. MOYENS RETENUS : VIDEODISQUE ET INFORMATIQUE 
II s'agit donc de trouver un support permettant le stockage d'un nombre 
important d'images fixes et un acces facile et rapide a ces images, en 
plusieurs sites de la region (et ensuite meme au-dela de la region). 
Diverses technologies semblent repondre a ces imperatifs : les micro-
formes, le videodisque, le disque audio-numerique (ou CD-ROM) et le 
disque optique numerique (ou DON). (voir tableau comparatif en annexe 
1). 
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Un nouveau support, 1e disque compact interactif (CDI); produit par Sony 
et Philips fait son apparition sur 1e marche ; il permettra de stocker 
aussi bien des textes, du son que des images a un prix tres interessant. 
II faudra donc suivre Vevolution de ce nouveau support. 
Mais actuellement, le support le plus performant en matiere de stockage 
d'images fixes nous parait etre le videodisque, ou plutot une categorie 
de videodisques : le videodisque optique actif (a vitesse angulaire 
constante), par opposition aux videodisques capacitifs et aux video-
disques optiques non-actifs (a vitesse lineaire constante).(voir tableau 
sur les videodisques en annexe 2). 
Ce videodisque optique actif est, en effet, le seul a permettre 
certaines fonctions indispensables : arret sur 1'image, image pas a pas, 
ralenti, accelere et acces par le numero d'image. On peut, en outre, 
associer 1'utilisation de ce videodisque a celle de 11informatique : on 
obtient alors un outil vraiment interactif de recherche documentaire. 
Le videodisque est pilote a partir d'un ordinateur (gros, mini ou micro), 
le videolecteur devenant alors un periphSrique de 1'ordinateur (au meme 
titre que 1'imprimante, le lecteur de microformes...). 
Ceci permet 1'association de deux bases de donnees : la base d'images 
ou videobase stockee sur le videodisque et la base textuelle constituee 
des notices decrivant les images stockees en memoire d'ordinateur. 
Nous allons examiner tour a tour les problemes a resoudre pour realiser 
le projet : 
| Les problemes techniques lies di rectement a 1'elaboration de la 
videobase : choix des images, choix du disque, puis choix de filieres 
pour 1'elaboration du videodisque, choix de la presentation des images 
sur le disque... 
| Les problemes documentaires lies a 1'elaboration de la base de donnees 
constituee des notices descriptives : prise en compte des elements spe-
cifiques d1analyse de 1'image, choix du niveau de profondeur de la 
description, choix d'un systeme dMnterrogation de la base... 
| Les problemes informatiques lies au choix d'une architecture de sys-
teme : quel logiciel ? quelle configuration ? dans quels buts ? 
| Les problemes d'organisation lies a la conduite d'un projet video-
disque : les diff§rentes etapes, les delais et les couts S prevoir. 
2 PROBLEMES TECHNIQUES LIES A LA VIDEOBASE 
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2.1. CHOIX DES IMAGES 
fnnw! 3^an?S typel.d,1-ma.9es 6ta1ent disponibles dans la region : les 
5 oeinture PteSiP^ lnte.ret ,!rtistiq"e» les miniatures des manuscrits 
n a rlrn 7 les fonds d images documentaires concernant la region. 
II a paru plus judicieux de retenir les fonds les plus specifioues de 
d* intee9re°tn' artUti^utj 1• l i l i  1 ma9fS ,d1tes •docu"«ntd1res (non, depourvues 
effet a 31 JJeurs). _ Les estampes de ma!trelseront, en 
f 6/;,? terf® certainement recensees par le Departement des Estampes 
Pholographie de la Bibliotheque nationale, qui developpe aussi 
Qua„t 
d"lsLS^eTteCx°te7,^;i?Sti9ati0n de V,nsWut "e Vecherche et 
rf!!L .ces in,ages documentaires, nous ne devons retenir "que" 
54 000 images, pour le disque 1 (une seule face etant enregistree). Cela 
implique de renoncer aj'idee d'exhaustivite et de definir des criteres 
H?«incfn 2"* 4. peuvent resulter d'imperatifs techniques, la 
coHecte certaines lma9es (affiches, plans...;) les excluant de la 
Lt,mU^ajSe !en ecart?ra d'autres : le videodisque ne pouvant en 
aucun cas ameliorer la qualite de depart de 1'image. 
Les autres criteres de choix devront s'appuyer sur une oolitiaue 
concertee entre les differents partenaires. La selection devra^ aboitir 
a des groupes coherents dMmages. II faudra donc garder S Tinterieur 
tLntl des fonds ou des tranches de fonds en suivant les clas-
Snnt 0n3nue ! „ex1stants. Sur le disque, les images d'un meme fonds 
seront enregistrees de fagon sequentielle. L'utilisation de Tinfor-
permet ensuite une harmonisation entre ces fonds disparates. 
di?^e 1 In Sxe 3)°nS P°Ur 13 select1on d'1ma9es VIDERALP pour le 
Nous n-abordejrons pas ici les problemes de droits d'auteurs qui ne sont 
dailleurs pas specifiques au videodisque. II s'agira, bien sur, de 
vifSdTeiaaViant Tf- 16 Pressa9e du disque que Ton est en regle vis a 
s'SAde n alr la? hH0" en f?n?tion des modalites d'exploitation envi-
tI?I-transmissfon qU6S : edlt10n» Projections publiques ou privees, 
•  Ce recensement  v ien t  de  s 'achever  en  Bourgogne  e t  a  d l i a r re  en  Rhone-A lpes  ^  l a  B ib l io -
t  eque  «un ic ipa le  de  Lyon .  Les  « in ia tures  seront  a  te rae  t res  probab leeent  s tock^es  
auss i  sur  v ideod isques .  
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2 .2 .  CHOIX  DU V IDEODISQUE 
2.2.1. VIDEODISQUES INTERACTIFS 
II s'agit des videodisques optiques S laser. On utilise le laser aussi 
bien pour Vecriture du signal que pour sa lecture. Cette technologie 
permet une lecture^ sans contact, ce qui confere une duree de vie theo-
riquement illimitee au signal et au disque. Notons bien que dans cette 
technologie le signal est enregistre sous forme analogique (et non nume-
rique). "Pour simplifier, on peut dire qu'un videodisque optique S laser 
fonctionne comme un oeil electronique (la cellule photo-sensible) qui 
lit une image video codee a la fagon d'un signal morse, les micro-
cuvettes, ces microcuvettes etant eclairees les unes apres les autres 
par un faisceau laser. Pour augmenter la quantite de lumiere renvoyee 
vers la cellule photo-sensible, la surface du disque est metallisee de 
fa?on a la rendre ref 1 echissante.11 (T). Une couche de laque protectrice 
recouvre toute la surface du disque. 
Le videodisque desire doit permettre 1'arret sur 1'image. Ceci exclut 
les videodisques a vitesse lineaire constante sur lesquels on peut enre-
gistrer jusqu1a 3 images par spire. Le videodisque retenu sera donc a 
vitesse angulaire constante (ou CAV : constant angular velocity), ce qui 
permet 1'arret sur image, 1'image pas a pas, le ralenti, Vaccelere et 
1'acces par un numero d1i mage. 
Le standard de ce type de videodi sque en France est le laservision mis 
au point par Philips/MCA et Sony (voir annexes 4 et 5). 
Notons bien que ce videodisque est un produit editorial presse en usine, 
qui n'est donc pas modifiable. Toute mise a jour desiree necessite 1 a 
realisation d'une nouvelle matrice et d'un nouveau pressage. 
Sur le marche se developpe actuellement une technologie effagable qui 
permet a Vutilisateur d'enregistrer lui-meme ses images sur le disque. 
Les premiers prototypes sont montres pour evaluation. Parmi eux, le 
procede OMDR (Optical memory disc recorder). Nous avons 6carte cette 
technologie trop recente qui n'a donc pas encore fait ses preuves et 
pour laquelle la normalisation est encore inexistante. En outre, ce 
procede nous semble incompatible avec le principe d'un "catalogue 
collectif" d1images elabore au sein d'un reseau de travail, car il n'est 
tire qu'a un exemplaire. D'autre part, la capacite d'enregistrement de 
ce disque est limitee a 24 000 images, ce qui est insuffisant pour notre 
projet. 
(1 )  WANEGUE ( Jose ) .  Le  v ideod isque  :  suppor t  de l 1  aud iov isue l  in te rac t i f .  
2.2.2. LES NIVEAUX D'INTERACTIVITE 
Le videodisque Laservision retenu pour le projet est dit interactif. On 
distingue trois niveaux d'interactivite qui sont etroitement lies au 
type de videolecteurs utilise. Ces trois niveaux permettent des applica-
tions differentes, a des couts differents. Cette souplesse d'uti1isation 
du videodisque est un de ses grands avantages. 
2.2.2.1. Niveau 1 : videolecteur et telecommande 
Ce niveau correspond a 1'utilisation d'un videolecteur grand public haut 
de gamme qui autorise les fonctions suivantes : ralenti, accelere, 
marche avant, marche_arriere, arret sur image... Ce videolecteur peut 
etre pilote via une telecommande (generalement a infrarouge). 
L'utilisateur feuillette le videodisque conrnie un "livre d'images". II 
dispose, en outre, d'un catalogue papier qui lui donne, pour chaque 
image, son numero sur le disque et une rapide description (au minimum 
un titre, un theme...). L'utilisateur peut donc consulter le catalogue 
papier, puis acceder, grace a la teleconmande, directement aux images 
desirees (cout pour 1'utilisateur : 1 disque 300 F, 1 videolecteur 
12 000 F HT ; on suppose qu'i1 a 1 TV PAL/SECAM). 
2.2.2.2. Niveau 2 : videolecteur et programme informatique 
Les fonctionnalites sont les memes qu'au niveau 1, mais la rapidite de 
Vacces a une image est amelioree. C'est a ce niveau-la que Vinfor-
matique intervient. Le videolecteur est muni d'un microprocesseur 
interne progranmiable. 
. Le programme informatique est enregistre sur le videodisque. D§s 
la connexion, le videolecteur procede au chargement des instructions 
logiques, stockees sur le videodisque, dans la memoire vive associee a 
son microprocesseur interne. 
. Le programme peut aussi etre stocke non sur le disque mais sur une 
cartouche de memoire programmable PR0M (prograrmiable read only memory) 
ou EPR0M (erasable and programmable read only memory) que 1'on enfiche 
dans le videolecteur. Cette solution est beaucoup plus souple car on 
peut modifier le programme sans avoir a represser le disque. 
Le videolecteur dispose en general d'un decodeur de type videotex et 
permet Vaffichage en surimpression sur les images video de textes ou 
graphiques. 
Cette configuration peut etre interessante pour presenter une appli-
cation informatique "limitee" avec, par exemple, quelques lignes de 
texte qui s'incrustent dans 1'image. Cette configuration legere parait 
ideale en cas d'applications destinees a etre presentees en demons-
tration en differents endroits (cout pour Vutilisateur : disque 300 F, 
1 videolecteur de type Philips VP835 de 16 000 a 45 000 F HT + 1 tele-
viseur PAL/SECAM). 
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2*2.2.3. Niveau 3 : videolecteur et microordinateur ou terminal relie 
a un gros ordinateur 
n,MCVi1 leau:Va•.J.e programme informatique est stocke sur un ordinateur 
qui pilote le videodisque. Le videolecteur est en quelque sorte un neri-
pnerique a images pour ordinateur. Les applications en recherche docu-
mentaire relevent de ce type de configuration. (cout pour 1'utilisateur-
300 F* J vidg°lef,teur « 12 000 F HT, 1 micrLdinateur = pHx 
variables, ou terminal d'ordinateur + 1 TV PAL/SECAM). (voir chapitre 
2 .3 .  CHOIX  DES F IL IERES DE REAL ISAT I0N  DU LASERVIS I0N  
Au cours de 1a campagne photographique, les documents primaires sont 
generalement repris sur des diapositives 24 x 36. II s'agit alors de 
reanser 1e premaster, qui s'opere a 1'issue du transfert des documents 
sur une bande video 1 pouce. II existe deux filieres pour aboutir au 
indTrecte ^ ere §1ectr°nique ou directe, la filiere chimique ou 
filiere electronique 
documents primaires 
diapositives 
filiere chimique 
documents primaires 
diapositives 
film 35 mm • 
bande mere video 1 pouce 
"premaster" 
1 
matrice de verre 
i 
matrice p6re ou "stamper" 
1 
matrice mere 
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Dans 1e cas d'une filiere electronique "inteqrale", les documents dits 
opaques (photographies sur papier, plans, dessins, manuscrits...) sont 
directement saisis par une camera tri-tube, pour etre enregi stres apres 
correction a 1'aide d'un magnetoscope 1 pouce fonctionnant imaqe par 
image. 
Dans le cas de la filiere chimique, on genere un support inttirmediaire 
supplementaire : le ti im 35 mm de type negatif ou positif. Mais ce film 
peut, dans une optique d'archivage, constituer un film de sicurite. Ce 
tilm peut aussi representer un support "stable" vis a vis d'eventuels 
changements de standard en matiere de bandes video. Le film 35 mm 
n.!nJrair!e, d'a]11eurs pas toujours de generation supplementaire. En 
ettet, si les documents primaires ne sont pas des diapositives mais des 
documents opaques ou des plaques de verre, ils peuvent tres bien etre 
saisis directement sur le film 35 mm. 
II est tres difficile de preconiser une filigre plutotiqu«une autre. 
Chacune a ses avantages et ses inconvenients. Le resultat final dependra 
bien sur de la qualite des documents primaires, mais aussi des diffe-
rentes solutions adoptees 5 11 interieur des filieres et qui entratnent 
des couts_ tres differents. Les procedures evoluent tres vite et les prix 
ont plutot tendance a baisser. Pour tout nouveau projet, il conviendra 
d°nc de faire etablir des devis detailles par differents prestataires. 
Pour le disque 0 (maquette de 328 images), nous avons choisi la filiere 
chimique^ et 1a solution videodi sque Charter de 1a societe Logivision. 
Ce systeme permet a plusieurs utilisateurs de partager le meme video-
disque en cas d'applications qui n'utiliseraient pas la capacite totale 
d une face de videodisque. Les utilisateurs peuvent exiger la confiden-
tialite pour leurs images. 
La qualite d'images obtenue pour ce disque Charter est inferieure a ce 
que 1 on peut obtenir en etant traite en cltent prioritaire. 
2 .4 .  CHOIX  TECHNIQUES A  1 ' INTERIEUR DES F IL IERES 
Pour toutes les filieres, on op§re des transferts de documents d'un 
support sur un autre, des reports d'images issues d'un support chimique 
(film) sur un support video (bande magnetique). Ces operations de trans-
fert necessitent certaines corrections. 
2.4.1. RECADRAGE 
Prenons 1'exemple des diapositives : 
Le format d'une diapositive 24 x 36 est d'un rapport 2/3 alors que le 
format d'un ecran de television est d'un rapport 4/3. II n'y a donc pas 
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homothetie entre ces deux formats. De plus certaines diapositives sont 
cadrees horizontalement, d'autres verticalement. 
Le transfert de ces diapositives en video va donc necessiter un 
recadrage. Deux solutions peuvent etre adoptees : pleine image ou plein 
ecran. Dans le premier cas, des bandes noires horizontales ou verticales 
occupent une partie de 1'ecran. Dans le deuxieme cas, on est oblige 
d'eliminer une partie de 1'image dans des proportions difficilement 
acceptables pour des cadrages verticaux. Mais on peut, des la prise de 
vue ameliorer 1a situation en donnant au photographe une mire qui 
s'adapte sur son viseur et qui lui permet de se rapprocher le plus pos-
sible du format de 1'ecran. 
2.4.2. ETALONNAGE 
Les distorsions entrainees par le transfert d'un support sur un autre 
doivent etre corrigees au cours d'une operation delicate appelee etalon-
nage. 
De la qualite de cette operation, depend en grande partie la qualite 
finale du videodijsque Cet etalonnage peut s'operer de differentes 
fagons qui determineront la qualite esthetique du produit final et son 
cout. Les societes VCI et DITA ont essaye d1 estimer les differentes 
manieres d'etalonner en temps et en argent dans le cas d'une filiere 
chimique. 
2.4.2.1. Etalonnage vue par vue, par rapport aux originaux : 
II faut compter jusqu'a 1 minute de correction par image. En une seance 
de 5 heures, on peut corriger de 300 a 500 diapositives pour environ 
10 F par vue (societe VCI). 
2.4.2.2. Etalonnage vue par vue au juge : 
On n|opere pas de comparaison avec les originaux. Le temps de correction 
atteint en moyenne 30 secondes par image. En une seance, on peut saisir 
entre 500 et 1 500 diapositives pour environ 6 F par vue (societe VCI). 
2.4.2.3. Etalonnage par lots : 
Cela presuppose 1'existence de lots 
quelques centaines de diapositives. 
minute par lot. En une seance, 1 500 
pour 2 a 4 F par vue (societe VCI). 
homogenes de quelques dizaines a 
Cela necessite 30 secondes a une 
a 3 000 vues peuvent etre saisies 
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2.4.2.4. Etalonnage global : 
On peut aussi effectuer en studio les prises de vue et le transfert sur 
film 35 mm de 1 a meilleure qualite possible. Ceci autorise ensuite un 
etalonnage global dans certaines conditions (8 a 10 F par vue, societe 
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3 PROBLEMES DOCUMENTAIRES LIES A LA BASE TEXTUELLE 
3.1. PRINCIPES D'ANALYSE ET ELABORATION DU BORDEREAU 
II s agit d elaborer la base de donnees textuelle constituee des notices 
descriptives. Jtous preferons utiliser 1'expression "notices descriptives" 
plutot que celle de "notices bibliographiques ou catalographiques" qui 
(°?liaVaCta9e 'T®feirence S des systemes concernant le texte plutot que 
vidSobase a souligner certaines caracteristiques propres a la 
3.1.1. TEXTES COMPLEMENTS DE 1'IMAGE 
II faut bien preciser que nous considerons cette base textuelle comme 
complement a 1 a base d1images. Ce qui est prioritaire, c'est 11acces 
aux images elles-memes. Le stockage d'images sur videodisque permet 
precisement cet acces tres rapide aux images, c'est-a-dire aux documents 
primaires et, tout au moins, a leur reproduction (le recours aux ori-
ginaux devant, de preference, rester exceptionnel). 
II s'agit donc, en premier lieu, de procurer les documents primaires 
images puis, en second lieu seulement, le' "discours" sur 1'imaqe issu 
des operations documentaires de catalogage et d'indexation. 
Dans ce systeme, contrairement a ce qui se passe dans les autres sytemes 
documentaires, 1 acces aux documents primaires precede 1'acces a la 
description des documents qui prendra donc une importance moindre. 
3.1.2. CHOIXD-UNTRAITEMENT DES IMAGES ADAPT6 A LA DIMENSION DU PROJET 
Vb4 000 IMAGES/ 
II faut prendre en compte le fait que le videodisque permet de stocker 
e3rande masse dhmages : 54 000. Or, on ne peut pas raisonner pour 
54 000 images comme on le ferait pour quelques dizaines ou meme quelques 
centaines. Si on choisissait de realiser une description la plus 
complete possible, avec un nombre important de champs, il faudrait 
passer environ, en moyenne, 20 mn par image etle projet deviendrait vite 
irrealisabie. 
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3.1.3. INDEXATION TRES SIMPLIFIEE 
II s'agit de prendre en compte les caracteristiques de 1'image. La 
consultation d'images et tres rapide contrairement a celle de textes 
ecrits. 
On estime que 500 diapositives peuvent etre consultees en 10 mn. 
L indexation contenue dans la notice descriptive pourrait donc rester 
sommaire. En effet, 1'utilisateur peut tres rapidement selectionner les 
images pertinentes pour sa recherche, reperer et eliminer les autres 
w!n^ mmDTcrrD d§ve1oPP® dans 1'imageur documentaire mis en place par 
Henri HUDRISIER pour 1 agence SYGMA. Ce systeme permet des comparaisons 
d lmages grace a un ecran "damier" divise en 16 cases sur lequel on peut 
appeler des images. K 
Ces images peuvent etre a volonte eliminees ou niises en memoire, redis-
tribuees en colonnes ou en piles, classees selon les themes choisis 
(voir annexe 6). 
^ecl est iroins vrai pour notre systeme qui ne nous permet pas cet 
affichage en damier et rend donc des comparaisons entre images plus dif-
ficiles. Neanmoins, i 1 convient de bien prendre en compte les caracte-
ristiques specifiques de 1'image. 
3.1.4. ELEMENTS DESCRIPTIFS DU BORDEREAU 
Nous avons donc §1abore un bordereau sur papier avec les elements 
descriptifs que nous jugions indispensables. 
Ces bordereaux ont ete remplis par les participants a la maquette de 328 
images. 
i 
Ce bordereau decrit le "contenant" du document original, le "contenant" 
de 1a reproduction (film ou diapositive) et enfin le contenu represente: 
quand —> date 
ou —> lieux 
qui —• personnes + firmes, entreprises... 
quoi —• themes, mots-cles 
(voir exemplaire du bordereau en annexe 7) 
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3 .2 .  SA IS IE  DES BORDEREAUX 
3.2.1. CHOIX DU LOGICIEL DOCUMENTAIRE 
Pour constituer la base textuelle, il fallait choisir un logiciel docu-
mentaire . Ce logiciel devait repondre a un certain nombre d'exigences : 
avoir fait ses preuves sur le marche, ne pas necessiter de connaissances 
informatiques prealables, etre souple d'utilisation, etre implantable 
sur de nombreux systemes (aussi bien gros, mini que microordinateurs), 
permettre le transfert des fichiers d1une machine a une autre... 
Nous avons choisi le progiciel Texto congu par la societe CHEMDATA 
(Lyon), deja utilise dans de nombreuses applications documentaires et 
implante sur le serveur SUNIST (Isle d'Abeau). 
En outre, Texto peut etre complete par Logotel et autoriser ainsi des 
applications videotex et, par VD-Driver, permettre le pilotage du video-
disque (voir chapitre 4). 
3.2.2. CHAMPS RETENUS INITIALEMENT 
A partir des bordereaux, le concepteur a entrepris de saisir les donnees 
sur Texto. L'operation de saisie s'est operee a la cadence de 15 notices 
en moyenne par heure et a conduit le concepteur a creer des champs non 
prevus dans le bordereau initial ou, au contraire, a en supprimer. 
Le concepteur a finalement retenu 38 champs differents qui, bien sur, 
ne sont pas obligatoirement remplis pour chaque image : 
• CHAMPS UTILISES POUR DISQUE-TEST 
Reference (= n° de la notice) / redacteur / fonds (= localisation du 
document) / legende / titre factice / n° du disque / n° image / cote / 
n lnventaire / type / technique / format / extrait de / auteur / lieu 
edition / editeur / date document / type repro / cote reproduction / n° 
lnventaire reproduction / laboratoire / n° ordre / theme / mots cles / 
date contenu / siecle / province / region / departement / agglomeration / 
commune / lieu-dit / hameau / arrondissement / quartier / nom de lieu 
ou site / riviere / nom de personne / autre nom propre. 
3.2.3. CHAMPS PREVUS POUR LES DISQUES SUIVANTS 
Cette saisie s'etant revelee trop longue et fastidieuse, le concepteur 
envisage pour le disque 1 de ne garder que 16 champs sur les 38 prevus 
lmtialement. En outre, Tordre des champs sera modifie de facon a 
permettre une saisie plus rapide, les champs "facultatifs" se trouvant 
en fin de notice. 
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D CHAMPS INDISPENSABIES ET T0UJ0URS REMPLIS : 
N° reference / fonds / cote / n° inventaire / legende / titre factice / 
type / technique / date contenu / theme / departement / commune / nom 
de lieu ou site / n° ordre dia. 
| EN BOUT DE NOTICE, DE FACON A LES SAUTER SI PAS REMPLIS = GAIN DE TEMPS 
Format / auteur / quartier / lieu-dit / hameau / arrondissement / agglo-
meration / region / province / riviere / nom de personne / nom propre / 
siecle. 
B APRES RECEPTION DU DISQUE, DERNIER CHAMP A REMPLIR 
N° image disque 
soit 15 a 16 champs en premiere saisie, 1 champ une fois le disque rea-
lise. 
Pour le disque 1, les donnees seront saisies directement par les diffe-
rents participants sans passer par 1'intermediaire des bordereaux papier. 
3 .3 .  NORMALISAT ION ET  HARMONISAT ION 
3.3.1. NORMES DE CATALOGAGE DE L'IMAGE FIXE 1 
Nous avons etudie les choix qui ont ete faits concernant le nombnede 
champs et leur ordre d'apparition. II a fallu egalement determiner le 
"contenu" de ces champs sans perdre de vue le fait que nous avons opte 
pour une description tres simplifiee de 1'image et specifique du fonds 
d'images regionales. 
Nous n'avons pas, pour la maquette, pris en compte les travaux de norma-
lisation en cours, en mati§re d'analyse de Timage. Nous n'avons pas, 
non plus, tenu compte des bordereaux utilises par la Bibliotheque natio-
nale au Departement des estampes et de la photographie qui paraissent 
beaucoup trop complexes pour notre systeme regional. Par contre, nous 
pensons bien suivre Tavancement de ces travaux pour utiliser eventuel-
lement certains elements adaptables a notre systeme regional : on pourra 
alors soit ajouter et modifier des champs, soit les editer dans un ordre 
different pour s'aligner sur la norme (voir 1'avant-projet de TAFNOR 
de mai 1986 sur le catalogage de Timage fixe, en annexe 8 a 10). 
3.3.2. LANGAGE DOCUMENTAIRE CONTROLE 
3-3.2.1. Langage utilise dans les autres applications 
Pour 11indexation de 11image, se pose le probleme de 1'utilisation ou 
non d'un thesaurus constitue a priori ou d'une liste d'autorite matieres 
Nous avons etudie ce que les etablissements ayant des applications video 
disques faisaient a ce sujet. 
Le projet videodisque du Departement des estampes et de la photographie 
de la Bibliotheque nationale s'insere dans 1'automatisation de la 
Bibliotheque nationale toute entiere. Le systeme GEAC permet le stockage 
en memoire_ des diverses listes d'autorite de la bibliotheque dont la 
liste matieres. Ceci est rendu possible par le fait que le systeme GEAC 
tourne sur des gros ordinateurs. Cela ne sera pas le cas de notre projet 
regional. ^ 
La bibliotheque Sai nte-Genevi eve a utilise une premi ere mouture de ce 
qui n'etait pas encore le thesaurus iconographique de Frangois Garnier. 
Elle a retenu un certain nombre de grands themes : religion, vie 
courante, histoire, activite humaine, cadre de vie, creatures non 
humaines et themes divers. Ces grands themes conviennent bien aux minia-
tures de ce fonds mais pas a notre projet regional. 
3.3.2.2. Thesaurus iconographique de Frangois Garnier 
Ces deux systemes ne nous convenant pas, nous avons essaye de trouver 
un thesaurus ou un lexique faci1ement utilisable pour nos images regio-
nales, de preference un outil prevu pour la description des images. Nous 
avons donc etudie le thesaurus iconographique de Frangois Garnier. Ce 
thesaurus est "destine a 11analyse documentaire de toutes les represen-
tations, quelles que soient la nature de leur support, la technique de 
leur execution, leur qualite et leur finalite"M).n comprend 3 200 des-
cripteurs hierarchises a Vinterieur de 23 classes : de classe 1 a 5 
pour les themes et de classe 16 a 23 pour les sujets (voir annexes 11 
et 12). Nous avons confronte les mots-cles choisis par les participants 
au cours de 1'indexation libre avec les descripteurs des themes (classes 
1 a 15) et les indices qui leur correspondent (exemple : descripteur 
"chien" —• indice "2.5.5.6.2."). Ceci nous a permis de constater que 
nous n'utilisons jamais les classes 1, 4, 14 et 15. De plus, dans les 
classes utilisees, certains termes, soit tres techniques, soit typi-
quement regionaux, n1apparaissent pas. Pour simplifier, on peut dire que 
de nombreux descripteurs du th§saurus ne nous seront d'aucune utilit§ 
pour notre fonds r§gional et que, par contre, certains termes dont nous 
aurions besoin ne s'y trouvent pas. 
Dans le thesaurus de Frangois Garnier, Vindexeur peut, en outre, 
recourir a une syntaxe qui utilise des signes de ponctuation pour lever 
les ambiguTtes liees a la simple juxtaposition de descripteurs (voir 
annexe 13). 
( l )  GARNIER (F rango is ) .  Th lsaurus  iconograph ique  :  sys t6me descr ip t i f  des  representa t ions .  
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Ce systeme qui se veut souple et leger est quand merne relativement lourd 
surtout si on utilise 1a syntaxe. Si 11indexeur veut utiliser ce 
thesaurus avec toutes ses possibilites, 1'operation d'indexation prendra 
alors beaucoup de temps. D1autre part, cela suppose que 1 'utilisateur 
de la videobase connaisse lui aussi toutes les subtilites de ce langage 
documentaire. Or, nous avons admi s que l'oeil de 1'utilisateur est le 
meilleur indexeur et le plus rapide : il elimine tres rapidement le 
bruit present dans les resultats de sa recherche documentaire en selec-
tionnant les images pertinentes. 
II est donc tout a fait inutile que 11indexeur passe du temps a traduire 
le contenu de 11image en un langage documentaire perfectionne. 
3-3.2.3. Options prises pour la maquette 
Pour 1a maquette, nous nous sommes donc contentes d'une indexation llibre 
tres simple pour les themes et mots-cles. 
Par contre, nous avons eprouve un besoin de precision au niveau des noms 
propres et des noms de lieux. Dans les noms propres, se trouvent des 
marques de produits, des noms d'entreprises, de firmes... Pour les loca-
nsations, nous avons essaye de preciser au maximum,a 1'interieur d'une 
conmune, les noms de rues, boulevards, places, monuments divers. Les 
monuments posent d'ailleurs un probleme d'ambiguTte : ce sont a la fois 
des lieux et des sujets (exemples : les abattoirs, le palais de justice, 
le palais des congres...:). II faudrait donc faire apparaitre les monu-
ments dans les champs lieux et sujets. Pour les voies publiques, il nous 
parait souhaitable de tenir compte des changements de noms qui ont pu 
mtervenir en proposant a 1'utilisateur a la fois 1'ancienne et la nou-
velle denomination (exemple : quai de Retz et quai Jean Moulin). 
La localisation n'est pas toujours facile a determiner. C'est pourquoi 
nous avons prevu toute une serie de champs du generique au specifique. 
Si 1 'indexeur ne connait pas le nom d'une conmune des environs de Lyon, 
1! mdexera a Lyon dans le champ "agglomeration". De meme, la date pre-
cise d'une image n'est pas toujours facile a trouver. C'est pourquoi il 
faut prevoir pour ces images mal datees des tranches chronologiques 
(exemple : 1910-1930) qui servent de date approximative. On peut aussi 
utiliser des tranches chronologiques pour rattacher Vimaqe a une 
periode historique (exemple 1914-1918). 
En conclusion, on peut dire que pour les disques suivants, il faudra se 
reposer le probleme de 1'uti1isation ou non de liste d'autorite, 
thesaurus ou index hierarchise pour les sujets, mais surtout pour les 
noms de lieux. De toute fagon, notre systeme regional devant tourner sur 
microordi nateur ne permettra pas 1 a mise en memoire de lexiques impor-
tants qui prendraient trop de place en memoire. Les participants au 
projet pourraient, par contre, au moins se mettre d'accord sur un 
lexique papier a consulter au moment de la saisie des donnees. 
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3 .4 .  SYSTEME D ' INTERROGATION DE  LA  V IDEOBASE 
3.4.1. MODES DE CONSULTATION 
II s'agit de faciliter au maximum Tacces aux images grace a un systdme 
d'interrogation convivial. Pour la maquette, nous avons pris une option 
que Von peut qualifier de "grand public". L'utilisateur est guide tout 
au long de sa recherche. II opere des choix dans les menus que le sys-
teme lui propose. II n'a pas besoin de connaissances prealables. 
Plusieurs modes de consultation ont ete prevus. 
D Exploration de la videobase : 
L'utilisateur consulte la base comme il feuilleterait "un livre d'images". 
§ Exploration de la base textuelle : 
L»utilisateur (en Voccurrence plutot le bibliothecaire documentaliste) 
consulte les notices descriptives comme il feuilleterait un catalogue 
sur fiches. 
B Interrogation des index de la base textuelle : 
L'utilisateur fait afficher les termes retenus pour designer les lieux, 
dates, sujets..; 
B Interrogation conjointe des deux bases : 
L'utilisateur effectue une veritable recherche documentaire informatisee 
dans un systeme qui lui donne en reponse des images et des notices. Le 
systeme permet une recherche multi-criteres par mots-cles. Les notices 
obtenuesa Vissue d'une recherche s'affichent dans un format d'edition 
simplifie , apres elimination des informations "internes" reservees aux 
participants du projet et modification de 1'ordre d1apparition des 
champs (voir notices en annexe 14). 
3.4.2. MENUS POUR GRAND PUBLIC SUR LA MAQUETTE 
Nous avons determine les criteres de recherche a proposer a Vutili-
sateur : 
1/ LIEU represente 
2/ DATE de 1'image 
3/ THEME 
4/ AUTEUR 
5/ TYPE DE DOCUMENT 
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L1uti1i sateur se contente de taper le numero correspondant a son choix. 
Ensuite, sM1 fait une recherche sur le theme ou Tauteur, il sera amene 
a taper son critere de recherche en entier (TRAVAIL ou SYLVESTRE, par 
exemple). Pour le type de document, il 1 ui suffira de taper le numero 
correspondant a son choix. Pour la date et le lieu, 1e syteme 1 ui 
demande d'abord des precisions sur le type de date (date pr§cise, date 
approximative ou siecle) et de lieu (departement, commune...), puis 
Vutilisateur tape son critere de recherche en entier (1910 ou LYON, par 
exemple). 
Si Vutilisateur desire affiner sa recherche, il peut selectionner un 
autre^ critere de recherche apres Vaffichage du nombre d'images selec-
tionnees. Dans le cas du lieu, le systeme autorise immediatement des 
precisions en bouclant sur cet ecran (voir ecrans en annexes 15 a 21). 
Suite aux reactions de nos premiers utilisateurs au cours de demons-
trations de la maquette de 328 images, nous pensons souhaitable d'auto-
riser un autre type de consultation de la videobase. En effet, les uti-
lisateurs inities trouvent tr§s vite les menus "grand public" trop lents 
et mal adaptes a leurs besoins. 
II faudrait donc permettre aux utilisateurs habitues a la recherche 
documentaire informatisee d'interroger en pouvant avoir recours a toutes 
les possibilites offertes par le logiciel Texto (voir en 4.1.1.;). 
L'utilisateur selon ses besoins pourrait donc choisir entre Vinterro-
gation "grand public" ou une recherche informatisee plus complexe mais 
offrant plus de possibilites. 
4 PROBLEMES INFORMATIQUES LIES A LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
1.1. CHOIX DES LOGICIELS 
De nombreuses societes sur le marche proposent des logiciels documen-
taires et des interfaces de pilotage de videodisques. Nous avons deja 
mdique (au paragraphe 3.2) que notre choix s'etait porte sur les 
produits de la societe CHEMDATA (Lyon) qui ont fait leurs preuves et 
nous semblaient adaptes a notre projet : Texto, Logotel et VD-One. Nous 
ailons rapidement presenter ces trois produits. 
4.1.1. TEXTO 
Progiciel de gestion documentaire qui permet au concepteur de creer sa 
base de donnees puis de Tinterroger a partir de plusieurs criteres et 
champs. Les principales fonctions autorisees par Texto sont les 
suivantes : 
- parametrage des fichiers par 1'utilisateur, 
- modification du parametrage possible a tout moment, 
- creation d'un grand nombre de champs possibles, 
modification des champs possible a tout, moment, 
- acquisition et modification de documents, 
- champs en format variable, 
interrogation avec operateurs logiques, operateurs de comparaison, 
troncature droite, gauche et interne, masques, 
- interrogation multi-criteres, 
- interrogation multi-champs, 
interrogation par index (fichiers inverses) et/ou sequentielle, 
creation d'index a partir de un ou de plusieurs champs, 
- mise a jour automatique des index, 
- tris, 
- creation de sous-fichiers, 
editions sophistiquees parametrables par 1'utilisateur... 
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4.1.2. LOGOTEL 
Generateur de transactions documentaires qui permet de realiser des 
programmes d'interrogation assistee qui dispense 1 'utilisateur final de 
la connaissance du logiciel documentaire. Les principales fonctions 
autorisees sont les suivantes : 
- donner des ordres d'impression au terminal, 
- poser des questions au terminal, 
- donner des ordres a Texto, 
- tester les reponses de 1'utilisateur, 
- memoriser les reponses de 1'utilisateur, 
reutiliser ces reponses dans des impressions au terminal ou dans 
instructions Texto, 
- tester les reponses Texto... 
4.1.3. VD-ONE 
Produit resultant de 1'association Texto, Logotel et VD-Driver. 
VD-Driyer : outil de pilotage de videodisques con^u par la societe 
Uata Video International (DVl). 
Les fonctions de pilotage du videolecteur sont assurees par le 
driver" qui est integre a Logotel. Les fonctions assurees sont 
celies d une telecommande a infra-rouge classique : 
- initialisation du disque, 
- recherche d'une image de numero donne, . 
- marche arriere ou marche avant, 
- accelere, 
- avance pas a pas, etc. 
Chemdata propose egalement VD-Quick, un produit derive de VD-One permet-
tant de mettre en oeuvre tres rapidement une application simple de 
videobase dans certaines conditions. 
Ce logiciel n'autorise pas la possibilite de damier d'images (16 cases) 
offert par Vimageur documentaire d'Henri Hudrisier. 
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4 .2 .  CHOIX  DE  L 'ARCHITECTURE DU SYSTEME (AU NIVEAU 3) 
Nous ne nous arreterons pas sur des configurations relevant du niveau 
Z d interactivite (paragraphe 2.2.) : le poste de consultation est alors 
constitue en general d'un seul ecran de television ou sont mixes textes 
et lmages, d'un videolecteur, d'un clavier alphanumerique ou d'un ecran 
Nous nous interessons plutot aux configurations de niveau 3. Le choix 
e i architecture du systeme dependra de la taille de la videobase, des 
usages qui en seront faits, du mode de distribution des images... 
II existe deux grands type de configurations : 1e systeme "en local", 
'e systeme 'telematique" qui fait intervenir lesW-6seaux de transmission*. 
H convient de rappeler que dans les deux solutions, la videobase 
(videodisque + videolecteun) devra etre implantee sur le site d'inter-
rogation a proximite du terminal ou du microordinateur. II n'existe, en 
effet, pas encore en France (sauf a Biarritz) de reseaux capables de 
transmettre des images (reseaux cables en fibres optiques). 
4.2.1. SYSTEME "EN LOCAL" 
L ordinateur est implante en local : il peut etre integre dans le poste 
de consuItation (si c'est un microordinateur) ou resider dans un centre 
de calcui (si c'est un mini ou gros ordinateur) et etre relie a un ou 
plusieurs terminaux d'interrogation. 
ecran pour 
le texte 
r v y5 <<. 
ve. ^ 
microordinateur liaison serie RS232C 
ecran de 
television 
pour les images 
videolecteur 
de niveau 3 
cas d'un microordinateur 
Cette configuration est en general monoposte : la conception et 1'inter-
rogation se faisant sur le meme poste. Le cable d'interface reliant le 
microordinateur et le videolecteur n'est pas standard, il doit etre 
speciaiement mis au point en fonction du type de microordinateur et du 
type de videolecteur. 
Nous  donnons  que lques  p r ix  a  t i t re  purement  ind ica t i f  car  l es  p r ix  var ien t  beaucoup  en  
fonc t ion  des  poss ib i l i t es  o f fe r tes  (pour  l es  microord ina teurs  par  exemple )  e t  sont  
susceptibles d1evoluer tres vite (ils vont probablement continuer a baisser). 
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Avantages : 
On evite les couts de telecommunication, les problemes techniques que 
1 on rencontre en passant par les reseaux de transmission, les couts 
serveur. 
Inconvenients : 
Chaque poste de consultation exige un microordinateur de capacite et 
memoire de masse identique a celui du poste principal, d'ou un cout 
eleve (1 notice descriptive = environ 500 caracteres donc 500 octets). 
- Les donnees etant implantees sur X microordinateurs, les mises a jour 
risquent d'etre longues et couteuses. 
Pour la maquette, nous avons choisi cette configuration avec un micro-
ordinateur Goupil G40 sous MS-DOS (avec une memoire vive de 1 Megaoctet, 
1 lecteur de disquette de 1,2 Megaoctet, un disque dur de 40 Megaoctets) 
et une imprimante (132 colonnes 0KI Microline 103 PC - cout HT = 50 000 F). 
4.2.2. SYSTEME "TELEMATIQUE" 
L'utilisateur accede a 1'ordinateur pilotant a distance le videodisque 
en passant par un reseau de transmission de donnees : reseau telephonique 
ordinaire (reseau commute avec une tarification a la distance, et a la 
duree) ou reseau specialise national TRANSPAC (tarification a la duree 
et au volume d'informations transmises + eventuellement abonnement a 
TRANSPAC). 
Le terminal de consultation peut etre un terminal videotex (type Minitel), 
un terminal teletype ou un microordi nateur. 
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4.2.2.1. Terminal videotex (type Minitel) 
Reseau de 
transmission 
de donnees 
RTC 
ou 
TRANSPAC 
ecran pour 
le texte RS232C 
telephone / terminal 
/ minitel pnse  
per i - in format ique  
CIVITEL videolecteur 
de niveau 3 
ecran de 
television 
pour les images 
o o 
ordinateur 
serveur 
Videotex 
Dans cette configuration, 1'interface videodisque est en partie stockee 
sur un boitier de type CIVITEL qui s'interpose entre le terminal et le 
videolecteur. 
Avantages : 
Faible cout de cette configuration. Le minitel sera a terme mis a dispo-
sition gratuitement dans toute la France. Quant a 1'interface CIVITEL, 
elle coute actuellement 4 300 F HT. 
II n'y a plus de probleme pour la mise a jour des donnees, la base etant 
geree par le serveur. 
Inconvenients : 
Cout de la consultation en ligne, prix et problemes divers lies au 
reseau de transmission de donnees, cout du stockage de la base textuelle 
chez le serveur. 
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4.2.2.2. Microordinateur 
Reseau 
de transmission 
de donnees 
RTC 
ou 
TRANSPAC 
PAL ou  PAL/SECAH 
telephone 
interface 
« 12 000 F HT liaison serie 
RS232C microordinateur 
modem 
videolecteur de 
niveau 3 
ecran pour 
le texte 
o o 
ordinateur 
serveur 
ecran de television 
pour les images 
pr ix  du  microord ina teur  
su ivant  l a  pu issance  :  de  20  S  30  000  F  HT  
Cette configuration coute plus cher que dans le cas du Minitel. Elle 
exige un microordinateur et un modem (modulateur - demodulateur) qui, 
dans le cas du Minitel, est integre au terminal. Le microordinateur n'a 
pas besoin d'avoir une capacite memoire aussi importante que pour un 
fonctionnement en local. 
Avantages par rapport au Minitel : On peut envisager de stocker sur ce 
microordinateur une partie de la base textuelle. En outre, le micro-
ordinateur peut eventuellement §tre utilise pour d'autres taches. 
Remarque : 
Quand les reseaux de fibres optiques seront en place, on pourra avoir 
une autre configuration dans laquelle 1e videolecteur et les videodisques 
n'auront plus besoin d'etre chez 1'utilisateur. L'utilisateur inter-
rogera a partir de son terminal type visiophone (terminal avec clavier 
et ecran + telephone et modem incorpores). 
4.2.3. SYSTEME MIXTE 
C]est cette troisieme solution qui semble recueillir le maximum d'adhe-
sions actuellement. Elle permettrait, a partir d'un microordinateur 
d'interroger la videobase tantdt en local, tantot en ligne. La base 
serait donc geree par 1e serveur et Vordinateur pourrait teledecharger 
une partie de 1a base sur son microordinateur. 
5 DELAIS ET COUTS 
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5 .1 .  CONDUITE  DU PROJET  
5.1.1. ETAPES 
Nous allons presenter les differentes etapes prevues pour le projet 
L'etape 1 vient de s1 achever avec la r§alisation de la maquette de 328 
images, stockees sur un videodisque Charter de la societe Logivision. 
Ce disque-test est montre sur un microordinateur Goupil G40, un video-
lecteur Sony LDP1500 et un moniteur Sony Trinitron (KX-14CP1). 
L'etape 2 concerne la saisie photographique et la saisie informatique 
qui seront menees conjointement. La saisie photographique s'operera 
successivement chez les differents participants de la region. Elle devra 
etre menee avec une constance parfaite (1 seul photographe, meme eclai-
rage, meme film...) pour eviter les reetalonnages trop couteux au moment 
du transfert sur film 35 mm. On peut aussi envisager de saisir direc-
tement certains documents opaques sur film 35 nrn sans passer par 11 inter-
mediaire des diapositives. Le choix du photographe devra se faire a 
1'issue d'un appel d'offres ou tout au moins d'une comparaison de devis 
avec mise en concurrence des differentes propositions. 
La saisie informatique se fera sur microordinateurs chez les differents 
participants (voir paragraphe 3.2.). Les etapes suivantes correspondent 
au transfert des images sur la bande video 1 pouce qui devra etre veri-
fiee avant d'etre envoyee a 1'usine. Avant la fabrication de la matrice 
definitive, un disque de verre tire en un exemplaire unique peut etre 
fabrique. Le matrigage lui-meme se decompose en trois operations : 
1/ Les images stockees sur 1a bande video sont transferees sur une 
matrice de verre recouverte de laque photosensible. 
2/ Ensuite, la matrice de verre est developpee, verifiee puis recou-
verte d'une couche de reflexion en aluminium. 
3/ Enfin, apres d'ultimes verifications, la "matrice pere" ou stamper 
est fabriquee par procede de galvanoplastie. La separation du 
stamper et de la matrice de verre entraine la destruction de 
celle-ci. A partir de cette matrice pere, on peut proceder a la 
duplication (voir document en annexe 22). 
L'etape 3 concerne 1'exploitation du disque. Des reception du disque, 
il faut proceder au chainage des images avec les notices correspondantes 
dans la base textuelle. La base textuelle peut etre enrichie progres-
sivement. La description succincte de 1'image faite au depart peut alors 
eventuellement etre approfondie a partir de 1'image qui s'affiche sur 
1'ecran du moniteur. Puis, on peut transferer les donnees informatique: 
sur le centre serveur. La base textuelle sera ensuite mise a jour, geree 
par le serveur. Le langage d'interrogation pourra etre ameliore sui 
microordinateurs et une version pour terminal Minitel developpee. 
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5.1.2. DELAIS 
Ces delais doivent apparaitre clairement dans le cahier des charges qui 
doit etre elabore a 11issue de 1'analyse et la conception du projet 
(voir proposition de planning de travail en annexe 23). 
Pour la campagne photographique, il faut absolument prevoir un calen-
dner et une cadence quotidienne de prises de vue. On peut escompter un 
rythme de 500 images par jour d'un photographie prive, ce qui amene a 
un delai de 4 mois pour la saisie photographique. 
Pour 1'etalonnage et le transfert sur support video, deux mois semblent 
raisonnables. 
Pour le pressage du disque et sa duplication, il parait prudent de pre-
voir aussi un mois. 
II convient donc de se donner une annee pour la realisation du disque 
lui-meme et d'un premier fichier comprenant les informations essentielles 
pour se reperer sur le disque. 
5 .2 .  COUTS DU V IDEODISQUE 
5.2.1. COUTS LIES A LA BASE D'IMAGES 
II est delicat d'avancer des prix de realisation de videodisques et ceci 
pour plusieurs raisons. 
Les couts les plus importants resultent de 1a campagne photographique 
au cours de laquelle sont realises soit des diapositives puis un film 
35 mm, soit directement un film 35 mm dans 1 a filiere chimique que nous 
avons choisie. Cette campagne photographique permet, de toute fa?on, 
d elaborer un produit pouvant servir de double de securite, tendant a 
resoudre les problemes de conservation. Les couts de la campagne photo-
graphique peuvent donc etre consideres comme annexes au projet video-
disque. 
Les prix du transfert et de 1'etalonnage peuvent varier du simple au 
quadruple en fonction des filieres choisies et des options prises a 
Ijnterieur des filieres, compte-tenu du type de disque que 1'on veut 
realiser. "S'agit-il d'un disque "fichier visuel" avec une bonne qualite 
d image, sans plus... ou d'un disque "livre d'art" ciblant commer-
cialement un marche precis ?" (1). (L'etalonnage peut alors couter entre 
10 et 40 F pour une image). 
En comparaison, les couts du matrigage et de la duplication sont de 
momdre importance (exemple : matrigage 30 000 F et 200 F par disque 
duplique). 
(voir Formulaire de calcul de prix de revient previsionnel d'un video-
disque en annexe 24). 
( l )  8 A R Y L A  ( C h r i s t i a n e ) .  L 1 A r c h i v a g e  s u r  v i d e o d i s q u e  :  l e s  p r i n c i p a l e s  r e a l i s a t i o n s  
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II ne faut pas oublier les couts en personnel au moment de la selection 
des images et de leur manipulation (eventuellement avec le transport des 
documents hors de 11institution dans un 1aboratoire photographique). 
Pour finir, viennent les couts en materiel de lecture : videolecteur 
avec ou sans telecommande {= 12 000 F) et moniteur PAL (= 9 000 F HT) 
de bonne qualite pour chaque utilisateur. 
5.2.2. C0UTS LIES A LA BASE TEXTUELLE ET A LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
INFORMATISEE 
Materiel 
Couts tres variables en fonction des microordinateurs choisis, du deqre 
de sophistication du langage d'interrogation. 
Personnel 
Temps passe pour la saisie informatique de la base textuelle. 
Fonctionnement 
Couts lies au centre serveur : transfert de notices sur le serveur puis 
stockage de la base et gestion ; eventuellement, cout de consultation 
en ngne (si terminal Minitel) ou de teledechargement. 
(voir document financier du projet VIDERALP en annexe 25) 
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C O N C L U S I O N  
Le projet VIDERALP nous a amene a nous documenter sur les applications 
videodisques deja operationnelles en France et dans le monde. Nous avons 
ete frappes par la diversite des utilisations possibles avec ce nouvel 
outil qui va de pair avec une diversite de partenaires du videodisque,: 
institutions diverses, administrations, entreprises... (voir document 
sur les applications en annexes 26 et 27). 
Le videodisque permet de promouvoir le tourisme : Chateaux de la Loire, 
Promenade dans Biarritz... 
II represente une aide en formation et enseignement : 
• pour toute sorte de publics : formation continue (personnel bancaire: 
Credit du Nord et BNP Paris), personnel EDF, dentistes...), formation 
initiale de stagiaires (formation a Tusinage des pieces mecaniques 
a TAFPA), enseignement scolaire (cours de sciences naturelles faits 
par 1'Institut national de la recherche pedagogique) ; 
• pour toute sorte de disciplines ou branches : initiation au secou-
risme (realisation du Centre mondial de 1'informatique), apprentis-
sage du frangais langue etrangere, maintenance du materiel chez 
Philips. Le videodisque autorise des simulations tres utiles pour le 
pilotage des avions... 
II peut constituer une aide precieuse dans les domaines de la recherche 
qui utilisent des images : medecine (par exemple : aide S la decision 
en anatomopathologie), geographie et environnement, histoire...). 
Enfin, il represente un outil d'aide a la veate, a la promotion de 
produits et services, ou outil de publicite. Un certain nombre de cata-
logues de produits existent deja sur videodisques : catalogues de logi-
ciels (Vifi-Nathan), d'automobiles (Citroen), de maisons individuelles 
(Phenix), d'hebergements de loisirs (Villages Vacances de France)... 
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Pour exploiter au mieux les diverses possibilites du videodisque, cer-
tains en ont fait un catalogue des ressources touristiques, economiques, 
industrielles, culturelles... d'une region. Le Nord/Pas-de-Calais, 
1'Alsace (projet en cours) et la Franche-Comte se sont lances deja dans 
cette aventure du videodisque. Ces experiences qui mobilisent tous les 
uti1isateurs d1images autour d'un projet conrnun nous semblent particu-
lierement prometteuses car elles resolvent les problemes de financement 
lies a 1a production de videodisques. 
En Franche-Comte par exemple, une cinquantaine de partenaires se sont 
regroupes autour du Conseil regional, de 1'Universite et du Centre 
regional de documentation pedagogique pour creer une structure appelee 
IMADISC chargee de produire differents types de videodisques touchant 
1e tourisme, la formation, 1a recherche, la culture, les catalogues 
industriels... Le serveur FRANCOMTEL diffusera par Minitel les infor-
mations associees aux images. La Societe europeenne de propulsion mettra 
a disposition 1'imageur documentaire mis au point pour trier et comparer 
de vastes collections d'images. 
II semble bien que le moyen economique permettant de realiser des 
projets d'une telle envergure soit 1'utilisation de la publicite. Le 
videodisque est souvent qualifie de "produit editorial" (dans la mesure 
ou i 1 est presse et ne peut etre mise a jour). On doit aller plus loin 
en le considerant comme un support d'edition piu meme titre que le papier 
des revues scientifiques et techniques et meme de la presse en general.: 
pourquoi ne pourrait-on pas inserer des images publicitaires au milieu 
des autres images comme on insere une page de publicite au milieu des 
autres pages d'une revue ? Faire payer des annonces publicitaires sur 
videodisque permettrait non seulement de couvrir les frais de reali-
sation des disques, mais meme d'equiper la region de bornes de consul-
tation de vid§odisques... 
II faudrait que Rhone-Alpes se mobilise autour du projet vid§odisque 
afin d'en faire un outil de promotion de la region toute entiere. Le 
projet VIDERALP est pret a s'ouvrir a d1autres partenaires, a d'autres 
perspectives plus ambitieuses mais aussi plus prometteuses. 
-oOo-
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A1 
TABLEAU COMPARATIF OES SUPPORTS OE L-IMAGE FIXE 
SUPPORT 
iisque optique 
analogique 
disque optique 
numerique 
compact disc 
"ead only merrcry 
DIMENSIONS 
en cm 
microfiche : 
10,5 x 14,8 
microfilm 35mm 
(25 et ) 30 
(diametre) 
9, 12, 30, 35 
(diametre) 
12 
(diametre) 
NATURE photographie 
analogique 
electroriique 
analogique 
electronique 
numerique 
slectronique 
riumerique 
CAPACITE 60 a 98 par 
microfiche 
500 a 1000 par 
microf ilm 
54000 a 
108000 images 
30 a 60' video 
(voir tableau 2} 
1 gigaoctet = 
1 milliard de 
caracteres = 
20000 pages A4 
5000 images 
couleur 
5 a 600 
Megaoctets 
1000.a 5000 
images 
RECHERCHE 
AUTOMATISEE 
oui pour les 
films, mais 
limitee pour 
les microfiche: 
oui 
degres divers 
(v oir tableau 2 ) 
oui oui 
REPROOUCTION copie ou 
tirage a partii 
d'un negatif 
pressage a 
X exemplaires 
inscriptible 
-> 1 exempl. 
puis copies 
pressage a 
X exemplaires 
MISE A JOUR difficile -> 
retirage de 
copies 
non inscrip-
tible -5> 
nouveau 
pressage 
inscriptible 
-r^mise a jour 
(pas encore 
effagable) 
non inscrip-
tible -> 
nouveau 
pnessage 
TRANSMISSION 
A DISTANCE 
si numenisatioi 'sx reseaux 
cables de 
fibres optique 
oui oui 
CONSERVATION 
. matrice 
. exemplaires 
original, tres 
bonne si 
precautions 
copies alte-
rables 
inconnue 
inalterables 
original 
inconnue 
copies 
inalterables 
inconnue 
inaltenables 
LECTURE optique optique optique optique 
USAGE images fixes images fixes 
ou animees 
textes everituellement bases et 
banques de 
donnees 
editees 
electroni- • 
Iquement 
images even-
tuellement 
A2 
LES VIDEODISQUES (par Jeanne-Marie Dureau) 
LECTURE CAPACITATIVE 
(capacite electrique) 
tete de lecture lit les 
charges ± importantes selon 
les cuvettes du disque, 
conducteur, et sous tension 
i 1 
guidage 
mecanique 
C_E_D* 
(RCA) 
guidage 
electro-
magnetique 
V H D 
(JVC) 
O F r I O U E 
(LASER) 
par 
reflexion 
LASERVISION 
(Philips) 
PAL et NTSC 
existe 
par 
transmission 
LASERFILM 
prevu pour 
1987 en PAL 
(Mac Donnel 
Douglas 
Electronic) 
arrive 
VITESSE DE 
ROTATION 
450 t/mn 900 t/mn C L V 
vitesse 
lineaire 
constante 
1500 a 500 
t/mn en PAL* 
C A V 
v itesse 
angulaire 
constante 
CONTENANCE 
(par face) 
60' film 
108000 images 
60' film 
108000 images 
60' film 36' film ' 
54000 images 
171 film 
30000 images 
donnees 
numeriques 
STRUCTURE r i g i d e souple 
DIMENSIONS 30 cm 25,4 cm 30 cm 30 cm 30 cm 
INTER-
ACTIVITE 
1 i m i t 6 e *** *** 
USAGE g r a n d  p u b l i c  professionnels institutions 
* Ce standard a ete abandonne par la societe RCA depuis avril 1984. 
A3 
PROPOSITIONS DE SELECTION D'IMAGES VIDERALP POUR LE DISQUE 1 
(par Jeanne-Marie Dureau) 
FONDS NOMBRE 
IMAGES 
LYON BM - fonds coste 1 000 
- cartes postales 
de'partements h 135 
- fonds sylvestre 
plaques . , .  3  2 0 0  
photos papier . . .  2  2 0 0  
- quelques dessins 500 
LYON AM - cartes postales 
lyon (*) 6 500 
GRENQBLE BM - plaques de verre 12 000 
- fonds chapert 2 500 
- paysages dauphinois 8 000 
- cartes postales 250 
11 000 
6 500 
2f 20 000 
ST-ETIENNE BM 2 500 
ST-ETIENNE AM o 
on arrive a 40 000 images et i l  faut voir annecy, chambeiry, 
privas, valence etc. 
a preciser : conditions de travail du photographe 
( * )  e n v i r o n s  d e  l y o n  :  2 500 c.p. et bm lyon : 2 275, mais 
risque de doublons 
m mmm 
(par Jeanne-Marie DUREAU) 
| PISTES ET CUVETTES DU DISQUE 
a) cLUiposijjUjori deA niLcjiocuv&tteA 
touut ajLL Jx>rig. deA pLstes.i du cLLsque. 
b) mLcsiocuveJJ;es! vuess au nnLcjioACjope 
(LLe-cJyionlque. 
c) vue en coupe. du vLdeocLLique. 
A4 
0 0 0 0 
0 0 0 
ceuche de rotectven :rinsparente ceoche ref Hchissante alueiniui 
I 0,1 v» 
1,2 ie 
fusciia lts«r 
| MODULATION DES SIGNAUX AUDIO ET VIDEO 
pour constituer les cuvettes 
-Le pnln.cu.pe. du codage. : 
a) -djjgnal vhdeo modwLe. en piequence. 
b) xiiQnaJ- audLo 
c) moduXatxjon du /sLgnaJ- vLdeo pcui Le ^sLgnaJ aucLLo 
et. e.cM.etag,e du ALgnaL /leAuJJbani. 
d) g/iavusie. d&4 mLcsiocuvett&4 en fLoncJuxm. de <La 
Jjcuigeifi deA LmpuJsiLonA 
°A 
V 1 
; . f lAAf l i iu f t f t f l . f t . f t  
d  o  ©  o o o o o o o o o o o  
1 LECTURE DES CUVETTES 
JeA pnJjxcJ.peA optuqueA dji ssyssteme. 
LaAeA. VLAAjon de fkLLCps 
a) dLf-ptacJJ-on de. -La JjLrniL&ie. dan<3 une 
{Lente. e&ioLte 
b) (LLfLpiacJJjon du {LcuAceau Jcuse/i apteA 
A.efJ.exJx>n au fjond de Ja mLcjiocuveJJie 
c) moduJatLon de Ja JumLejie n.e.fJ.e.chLe AOUA 
Je paAAage deA mLcA.ocuveJJ.eA eJ. deJection 
du 4Lgnal pan. Ja photodLode 
Phote diode 
Dessin A 
Lt faisceau laser esr rifltchi par la surface 
mitatlisie du vidtodisque. 
Dessin B 
Lefaisceau laser tombant dans un trou n'est 
pas rtfltchi. 
A5 
LE LASERVISION 
SYSTEME LE PLUS INT^RESSANT ACTUELLEMENT 
POUR LES BIBLIOTH^QUES 
(par Jearine-Marie Dureau) 
I INTERETS 
• banque de 54000 images, 
. recherche documentaire possible de fagon simple : 
soit catalogue papier et telecommande, soit en local avec micro-
ordinateur associe, soit images en local et donnees associees 
sur serveur + Minitel. 
I STRUCTURE DU DISQUE 
2 faces collees 
. chaque face porte 600 pistes au millinietre.pistes de 1,67 u tota-
lisant 31 km de piste ; 
. chaque piste porte des cuvettes de meme profondeur (0,11 jj) et 
largeur (0,4 jj), mais de Torigueur variable et d'espacement 
variable. — 
1 FABRICATI0N 
" C®s variations^ correspondent aux frequences et aux cycles d'un 
signai (compose a partir du signal audio et du signal video com-
bines, puis ecrete). 
. Ces yariations sont produites par un rayon laser (module par 
le dit signal audio-video combine et ecrete). Le laser modifie 
en fonction d'elles la surface photosensible d'un disque de 
verre qui sert de matrice. De la on tire le "pere" et procede 
comme pour les microsillons (mais en ambiance sterile -> cout) 
par pressage. 
I LECTURE 
Ces variations lues au laser reproduisent le siqnal de deoart 
—>1'image et le son. 
I USAGES 
• tiples : commerce, industrie, tourisme, enseignement assiste 
simulation, etc. ' 
. en bibliotheque archives : stockage et interrogation de banque 
d images (realisation : voir feuille ci-apres). 
I C0NCLUSI0N 
Permet un acces et un feuilletage de miUiers d'images impos-
sibles auparavant. Peut changer le rapport millenaire tradi-
tionnel texte/image. 
A6 
IMAGEUR DOCUMENTAIRE SYGMA-SEP 
H, HUDRISIER 
BASE DE D0NN6ESVID60 
VIDEODISOUES 
PILOTAGE VIDEODISQUE BASEDEDONNEES 
MEMOIRE 
NUMERISATION 
ECRANVID60 M0SAI0UE4x4 
COULEUR NOIR ET BLANC 
PLEINE RtSOLUTION 16IMAGES 
ECRAN 
DE 
DIALOGUE 
CAMERA 
VID60 
R£GIE 
VID6O 
"C'est cette table lumineuse dyriamique realisee electroniquement et 
associee a une memoire video-disque (batterie de videodisque) dans un 
systeme documentaire traitant Taspect image et Taspect texte dans un 
meme langage, que nous avions mise au point sous forme prototype a 
Tagence SYGMA." 
(extrait d'un texte de Henri Hudrisier, 1985) 
BORDEREAU VIDERALP 
REDACTEUR : 
( initiales) 
FONDS DOCUMENTAIRE : DATE DU 
BORDEREAU : 
LEGENDE : VIDEODISQU 
n ° disque 
n° image si 
E 
jr le disque : 
TITRE FACTICE : 
OCUMENT ORIGINAL 
cote : 
n° d'inventaire : 
type : 
mmmm 
date : 
lieux : 
personnes : 
autres noms propres 
extrait de 
auteurs 
- format (cm) : - lieu : 
- couleur • noir et blanc Q - editeur : 
- date : 
Tmmi 
- type : ~ cote : 
- references : - n° d'inventaire : 
- date fabrication : - laboratoire : 
- n° d'ordre : 
- n° d'ordre : 
- couleur [_J noir et blanc • 
- couleur • noir et blanc • 
- mots clefs 
OBSERVATIONS 
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AVANT-PROJET DE NORME AFNOR SUR LE CATALOGAGEDE L'IMAGE FIXE (mai 1986) 
PONCTUATION 
ZONE PRESCRITE ELEMENTS DE DESCRIPTION 
precedant ou 
encadrant un 
element 
NOTE : 
Chaque zone, excepte 
la premlere, est 
prec6de d'un point, 
espace, tirec, 
espace (. - ) 
1.1 Titre propre 
1.2 Titres paralleles 
1.3 Complements du titre 
1 - Zone du titre et 
des mentions de 
responsabilite * = 
* : 
2 - Zone de 
1' edition,du tirage et 
de 1'etat 
1.4 Mentions de 
responsabilite 
Premi§re mention 
Mentions suivantes 
2.1 Mention d'Sdition, de 
tirage et d'etat 
2.2 Mention parallele 
d'edition, de tirage et 
d'etat 
2.3 Mentions de 
responsabilitS relatives 3l 
1'edition, au tirage et & 
l'6tat 
Premi§re mention 
Mentions suivantes 
* • 2.4 Autre mention d'edi-
tion, de tirage et d'etat 
2.5 Mentions de 
responsabilitS relatives S 
une autre mention d'edi-
tion, de tirage et d'etat 
. / PremiBre mention 
Mentions suivantes 
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Zone de 1'adresse 4.1 Lieu de publication 
ou de diffusion 
[ 1 
Premier lieu 
Lieu suivant 
4.2 Nom de l'§diteur ou 
du diffuseur 
4.3 Mention de la 
fonction d'6diteur ou de 
diffuseur 
4.4 Date de publication ou 
de diffusion des documents 
multipliables, dates de 
crSation des documents non 
multipliables 
5 - Zone de la 
description physique 
,) 
( ) 
( ) 
* + 
4.5 Lieu d' impression 
4.6 Nom de 1'imprimeur 
4.7 Date d*impression ou 
de production 
5.1 Nombre de documents 
5.2 Type de document 
5.3 CatSgorie 
5.4 Technique 
5.5 Mentions suivantes 
5.6 Formes et formats 
Mentions suivantes 
5.7 Mention du mat€riel 
d' accompagnement 
AIO 
6 - Zone de la 
collection Sditoriale 
NOTE : 
Une mention de 
collection est mise 
entre parenthdses. 
S'11 y en a deux ou 
plus, chaque mention 
de collection est 
mise entre 
parenthdses 
6 . 1  Titre propre de la 
collection §ditoriale 
6.2 
1« < 
Titres parall§les de 
cllection §ditoriale 
6.3 Mentions de 
responsabilit€ relatives 3 
la collection 6ditoriale 
PremiSre mention 
Mentions suivantes 
6.4 ISSN de la 
collection Sditoriale 
6.5 Num6rotation dans la 
collectlon Sditoriale 
6.6 Num6ro ou titre de la 
sous-collection 
Sditoriale 
6.7 Titres parall81es de 
la sous-collection 
Sditoriale 
6.8 Mentions de 
responsabiliti relatives d 
la sous-collection 
Sditoriale 
Premidre mention 
Mentions suivantes 
6.9 ISSN de la sous-
collection 6ditoriale 
6.10 Num6rotation dans la 
sous-collection 
Sditoriale 
7 - Zone des notes 
8 - Zone du num6ro 
international 
normalis6 des livres 
ou de son substitut et 
du prix 
8.1 ISBN ou autre num6ro 
d* identification 
8.2 Prix 
All 
THESAURUS ICONOGRAPHIQUE DE FRANgOIS GARNIER 
PLAN DE LA RUBRIQUE 
DESCRIPTION DE LA REPRESENTA TION 
I - THEMES 
1. Caracteres generaux de la representation 40 
1.1. Genre de la reprdsentation 
1.2. Determinant de la representation 
1.3. Localisation de la reprdsentation 
2. La nature 50 
2.1. L'univers 
2.2. MatiSre inanimde 
23. Le temps 53 
2.4. V6g6tal 
2.5. Animal 57 
3. Le corps et la vie matdrielle 62 
3.1. fitre humain 
3.2. Santd physique 65 
33. Hygiene corporelle 
3.4. Nourriture 
3.5. Usage du tabac 67 
3.6. Habillement 
3.7. Architecture d'habitation 69 
3.8. Le chauffage 
3.9. Eclairage artificiel 
3.10. Mobflier 
3.11. Decor d'ameublement 
3.12. Linge de maison 
3.13. Activitd domestique 
3.14. Activitd mdnagdre 
3.15. Objet & fonctions diverses 71 
3.16. Produit fabrique 
3.17. Architecture 73 
3.18. £tat matdriel 
3.19. Opdrations matdrielles diverses 
4. Vie psychologique et morale 74 
4.1. Vie psychologique 
4.1.1. Esprit humain 
4.1.2. Comportement psychologique 
4.2. Vie morale 77 
4.2.1. Valeur morale 
4.2.2. QualitS morale 
4.23. Ddfaut moral 
4.2.4. Comportement moral 
4.2.5. Fortune 
5. Societ6 et vie sociale 78 
5.1. Architecture urbaine 
5.2. Architecture commemorative 
votive fundraire 
5.3. Societe 
5.4. Relation sociale 
5.5. Instruction 81 
5.6. Divertissement et sport 83 
6. Vie politique et administrative 84 
6.1. Architecture de la vie politique 
et administrative 
6.2. Communautd politique 
63. Activit6 politique 
6.4. Rdgime politique 
6.5. Type d'£tat 
6.6. Constitution 
6.7. Personnage politique 
6.8. Profession administrative et judiciaire 
6.9. Le pouvoir 
6.10. Service.public 87 
6.11. Numdraire 
6.12. Relations internationales 
6.13. Colonisation 
6.14. Manifestation officielle 
7. Armement - Vie militaire 
7.1. Armement 
88 
91 7.2. Vie militaire 
7.2.1. Architecture militaire 
7.2.2. Camp militaire 
7.23. Armde 
7.2.4. Enseigne militaire 
7.2.5. Laguerre 
7.2.6. Temps de paix 
7.2.7. Manifestation militaire 
8. Agriculture - Chasse - Peche 
8.1. Agriculture 
8.1.1. Architecture agricole 
8.1.2. Espace d'exploitation 
8.1.3. Profession de 1'agriculture 
8.1.4. Matdriel agricole 
8.1.5. Culture 
8.1.6. Elevage 
8.2. Lachasse 95' 
92 
83. Lapeche 
38 
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9. Energie - Industrie et artisanat -
Commerce et services 96 
9.1. Bnergie 
9.1.1. Type d'6nergie 
9.1.2. Transformation de Fdnergie 
9.2. Industrie = Artisanat 
9.2.1. Lieu d'activite industrielle 
9.2.2. Profession de 1'industrie 
9. 23. Matdriel industriel 
9.2.4. Operation industrielle 
9.3. Commerce et services 99 
9.3.1. Architecture commerciale 
9.3.2. Profession commerciale 
9.3.3. Equipement commercial 
9.3.4. Commerce 
9.3.5. Activitd de service 
10. Transport - Communication. . 100 
10.1. Transport 
10.1.1. Profession des transports 
10.1.2. Transport terrestre 
10.1.3. Transport par eau 
10.1.4. Transport adrien 103 
10.1.5. OpSration de transport 
10.1.6. Transport spdcialisd 
10.1.7. Ddplacement 
10.1.8. Accident de transport 
10.2. Communication 
10.2.1. Profession de la communication 
10.2.2. Moyen de communication 
11. Vie intellectueile et scientiflque 104 
11.1. Architecture d'activite intellectuelle 
11.2. Profession intellectuelle 
11.3. Objet d'activit6 intellectuelle 
11.4. Lessciences 
11.5. ActivitS intellectuelle 
11.6. Valeur intellectuelle 
11.7. Courant de pensde 
12. Arts et spectacles 106 
12.1. Architecture d'activite artistique 
12.2. Profession des arts 
123. Lesarts 
12.4. Valeur esthitique 109 
125. lnspiration 
13. Vie religieuse 110 
13.1. Religion 
13.2. Irrdiigion 
13.3. fitre surnaturel 
13.4. Ph6nomene mystique ou surnaturel 
13.5. Saintetd 
13.6. Tradition religieuse 
13.7. Architecture religieuse 
13.8. Clergd et lafc 
13.9. Mobilier et objet du culte 
13.10. Vetement religieux 113 
13.11. Pratique religieuse 
13.12. Vie de 1'Eglise 
14. Etre imaginaire . 116 
14.1. fctre de raison 
14.2. £tre fantastique 
15. Ornement 118 
II - SUJETS 
16. Sujet g6ographique 120 
16.1. G^ographie morphologique 
16.2. Localisation geographique 
17. Sujet biblique 122 
17.1. Dieubiblique 
17.2. Ange identif!6 
17.3. Demon biblique 
17.4. Appellation biblique 
17.5. Personnage de VAncien Testament .... 125 
17.6. Personnage du Nouveau Testament. .. . 137 
17.7. Sujet eschatologique 141 
18. Sujet mythologique 150 
I 
19. Personnage historique. . : 152 
19.1. Saint identif!6 
19.2. Sainte identiftee 162 
19.3. Pape identifie 164 
19.4. Antipape 
19.5. Chefd'£tat identifie 168 
19.6. Quidam 170 
20. Nom de groupe 172 
20.1. Nationalit6 
20.2. Groupe ethnique 
203. Associations identifi6es 175 
20.4. Ordre et ddcoration identifids 
20.5. Ordre religieux 177 
21. Courant de pensde identifid 
22. PSriodisation 178 
22.1. AppeUation historique 
22.2. Appellation d'epoque et de style 
223. Calendrier civil et religieux 
23. Personnage imaginaire 180 
23.1. Homme imaginaire 
23.2. Femme imaginaire 
23.3. Animal imaginaire 
39 
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EXEMPLE D'INDEXATION AVEC LE THESAURUS ICONOGRAPHIQUE DE FRANCOIS GARNIER 
105 - Figure ( tete : homme , de face , en forme de : tete d'animal : bceuf ) - timiditd - lachete - paresse -
106 - Scdne ( garqon , poursuite , moquerie , fou , cheval de bois , jouet, colline ) - fou (haillons , couvre-chef : plume , pied : 
nuditd ) -
107 - Figure (tete , de face , sourire , joie ) -
108 - Figure (tete , de trois-quarts , expression du visage , peur, coiffe ) -
109 - Figure ( tete , de face , expression du visage , dtonnement ) -
110- Figure (tete : femme , de trois-quarts, expression du visage , desir, coiffe ) -
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NOTICES OBTENUES PAR L'UTILISATEUR A L'ISSUE D'UNE RECHERCHE DANS VIDERALP 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
000014 
Titre : BOBSLEIGH,DE5CENTE SUR LA NEIGE 
Siecle : 20 Annee : 1906 environ 
Lieu : / / 
Sujets : SPORT 
BOBSLEIGH 
Local isat ion du document  :  BM GRENOBLE 
Cote : R 141 Numero d'inventaire : Format : 10 X 8,5 
Type : PHOTO Technique : PLAQUE DE VERRE 
Date d'edition : 1906 CA Lieu d'edition : 
Numero d'image : 49140 
* * # * * * * * . * * * * * # # # * * * * # * * * * * * * » * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *  
000015 
Titre : CHORANCHE(ISERE) 
Siecle : 19 Annee : 1835 
Lieu : / ISERE / CHORANCHE / 
Sujets : SPORT, 3EU 
LUGE 
Localisation du document : BM GRENOBLE 
Cote : Vh 2616 Numero d'inventaire : Format : 29,5 X 21 
Type : ESTAMPE Technique : LITHOGRAPHIE 
Extrait de : L* ALBUM DU DAUPHINE 
Auteur : CASSIEN,PEGERON 
Date d'edition : 1836 Lieu d'edition : GREN08LE 
Numero d'image : 49141 
****************************************************************************** 
000016 
Titre : GRENOBLE, L' HIVER: PATINAGE AU PARC LESDIGUIERES 
Siecle : 20 Annee : 1900 environ 
Lieu : / ISERE / GRENOBLE / PARC LESDIGUIERES / 
Sujets : SPORT, JEU.ENFANT 
PATIN A GLACE 
Localisation du document : ,BM GRENOBLE 
Cote : Vh 5234 Num6ro d'inventaire : Format : 13,5 X 8 
Type : CARTE POSTALE Technique : REPRODUCTION PHOTOMECANIOUE 
Date d'edition : 1900 CA Lieu d'edition : 
Numero d'image : 49142 
...J.Jl»illJH««»»*«»»*»t»»»«»##»»»*##«»»t»***«**»«»»******»»*»»****,*lt***,**,t**** 
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Ecran 1 
MICRO TELEVISION 
BIENVENUE 
DANS 
VIDERALP. 
— 
VIDEOLECTEUR 1 VIDEOLECTEUR PHILIPS 
2 VIDEOLECTEUR SONY 
Votre choix —> ** 
Ecran 2 
f"! 1""1" R"T P 
I D E O B A S E  D '  I M f l G E S  R H O N E - A L P E S  
quipe r£alisatrice : 
- BIBLIOTHEQUES ET ARCHIVES DE LA REGION 
(Bibl iothdques municipales de Lyon , Grerioble , St Et ienne 
et les archives rnunicipales de Lyon. . . ) 
- ENSB 
- SUNIST 
- CNRS 
jordination : JM. DUREAU Aide technique : C. BARYLA 
jgiciel CHEMDATA 
>mbre d"images : 328 
tapez <Enter> 
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Ecran 3 
SOMMAIRE 6ENERAL 
1 Guide explicat i f 
2 Exploratiori du videodisque 
3 Exploration des notices 
4 Recherehe d'image multi-crit&res 
5 Visualiser un index 
6 Recommencer une nouvelle recherche 
0 Sort i e 
Numero choisi > 
Choix 1 
Si au sommaire g6n£ral vous choisissez : 
1. Recherche d'images multi~crit£res. 
V°us pourrez sdlectionner des irnages & partir de leurs 
caract6r ist iques contenues dans la base de donndes(auteur 
de 1'image, type du document,etc ) 
Vous s61ect ionnerez chacun de ces critdres un A un. 
2. Exploration du disque. 
V°us pourrez visualiser des images, l'une apres l'autre 
& partir d'un num^ro donnd. 
Si 1'une d'elles vous int^resse, vous pourrez visualiser 
la notice correspondante. 
tapez <Enter> 
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Choix 2 
EXPLORATION DU DISQUE 
N° NOTICE : 1 
TAPEZ : 
<rin> <Eriter> , pour voir la notice n° <nn> (1 A 329) 
<Enter> , pour voir 1' irnage suivante 
P <Enter> , pour voir 1' irnage pr6cd?dente 
N <Enter>, pour voir la notice de 1'image 
S <Enter>, pour stopper I'explorat ion 
Votre choix 
Choix 3 
JMERO DE LA NOTICE : 5 
MDS .BM BRENOBLE 
3 .GRENOBLE 
TREFAC. PORTE RANDON 
_DISQ .0 
_IMAG .49171 
rE . Pd 4/416 
3E . PHOTO 
:HN . PHOTO 
3MAT . 18, 5 X 11,5 
FEUR . MICHAUD 
fDOC . 19eme S FIN 
^EREPR. DIA 
30 .BM GRENOBLE 
_0RDRE.44 
EMES . TRANSPORT 
rCLES . GUERITE, REVERBERE, PORTE 
rCONT . 1880 ENVIRON 
3ART . ISERE 
1MUNE . GRENOBLE 
1L0C . PORTE RANDON 
[MAGE . 49171 
ECLE . 19 
rRE . GRENOBLE 
iter> =suivante| <P> =precedente| <nn> =numero| <S> =sort ie| <I> =image —> 
Choix 4 
RECHERCHE MULTI-CRITERES 
NOMBRE ACTUEL DE REPONSES : 00 
SELECTION DES CRITERES DE RECHERCHE : 
1 LIEU repr£sent£ 
S DATE de 1'image 
3 THEME (contenu, sujet,...) 
4 AUTEUR 
5 TYPE du document 
0 Retour au sommaire 
Num6ro choisi —> ^ i 
Choix 4.1 
TERE DE RECHERCHE : LIEU repr6sent£ 
1 Tous LIEUX et SITES confondus 
£ REGIONS et PROVINCES 
3 DEPA RTEMENT 
4 COMMUNE, LIEU-DIT ou HAMEAU 
5 QUARTIER ou ARRONDISSEMENT 
6 RUES, AVENUES, PLACES, SOMMETS, RIVIERES ou MONUMENTS 
7 AGGLOMERATION 
O Retour menu pr6c6dent 
Numdro choisi —> 2 
ne recherch<§ : i Vnn 
Choix 4.1 (suite) 
IL Y A 132 
*>OUS POUVEZ 
Choix 4.1. (suita) 
RECHERCHE MULTI-CRITERES 
NOMBRE ACTUEL DE REPONSES : 132 
SELECTION DES CRITERES DE RECHERCHE 
1 LIEU reprdsent# 
2 DATE de 1'image 
3 THEME (contenu, sujet,...) 
4 AUTEUR 
5 TYPE du document 
0 Retour au sommaire 
Nura^ro choisi —) 3 
6me recherchS : tramway 
IMASE(S) QUI CORRESPOND(ENT) A VOTRE SELECTION. 
1 AFFINER VOTRE RECHERCHE 
2 REPRENDRE COMPLETEMENT VOTRE RECHERCHE 
3 VISUALISER LES IMAGES SEULES 
4 VISUALISER LES IMAGES ET LEUR NOTICE 
O Retour au sommaire 
Numdro choisi —> 'l 
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Choix 5 
No NOM DE L'INDEX CONTENU 
1. INDAUT AUTEUR 
2. INDATE DATE CONTENU 
3. INDTVPE TYPE,TECHNIQUE 
4. INDTHEME THEME, MOTCLE, NOM PROPRE, 
NOM DE PERSONNE 
5. INDCOM COMMUNE, LIEU-DIT, HAMEAU 
6. INDSITE PROVINCE, REGION, DEPARTEMENT, 
AGGLOMERATION, COMMUNE, LIEU-DIT 
HAMEAU,ARRONDISSEMENT, QUARTIER 
PLACE,AVENUE, RUE, RIVIERE, 
SOMMET 
7- INDLIEU RUE,AVENUE, PLACE, SOMMET, 
RIVIERE 
8. INDAGG QUARTIER, ARRONDISSEMENT, 
AGGLOMERATION 
9. INDREG REGIONS,PROVINCE, 
DEPARTEMENT 
10. INDSIEC SIECLE 
O. Retour au sommaire 
Num<§ro de 1'index & lister : 1 
LETTRES DE DEPART (taper <Enter> pour partir du debut) : 
Choix 5.1 
INDEX : INDAUT 
1 A. V. 
3 ANDRY—FARCY 
1 AP 
1 AUBERT 
1 BARRE 
1 BAYOT 
1 BICHEBOIS 
1 BOILY 
5 BOISSIEU <JEAN JACQUES DE) 
1 BONNEFOND <J.C.) 
<Enter> =SuiteI <S> =Sort ie i—> 
1 BONNEFOND <J.C.) 
1 C. D. 
2 CASSIEN 
1 CEYZERIAT 
1 CHAPUIS 
2 CHAPUY 
13 CLERIC 
1 COMBA 
2 CROZET 
1 DELAUNAY 
1 DELORME 
<Enter>=Suite| <S>=Sortie —> 
Choix 6 
SOMMAIRE GENERAL 
1 Guide explicatif 
£ Explorat iori du videodisque 
3 Explorat iori des riotices 
4 Recherche d» irnage rnult i-cr itc^res 
5 Visualiser un index 
6 Recommencer une nouvelle recherch 
0 Sortie 
Nurnero choisi > * 
Choix 0 
MICRO TELEVISION 
BIENVENUE 
DANS 
VIDERALP. 
— 
VIDEOLECTEUR 
AU 
REVOIR 
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PROCEDE DE DUPLICATION DU VIDEODISQUE LASERVISION 
PRINCIPE DU PRESSAGE 
Micro-cuvette 
MATRICE 
R6sine photosensibie 
l ' ' *' ' C3 
V 
Disque en verre 
Couche de nickel 
Remover 
Couche de nicke! 
SOUS-MATRICE (MERE) 
PERE 
"1 I—j 
PRESSAGE 
Plastique 
Plastique moul6 
Aluminium r6fl6chissant-
d6pos6 par 6vaporation 
Couche protectrice 
DISQUE A 2 FACES 
Lecture 
1 
Lecture 
Micro-cuvette 
(Document Sony) 
PROPOSITION DE PLANNING DE TRAVAIL DANS LA FILIERE CHIMIQUE 
par Therese Van de Wiele 
Na ture des operations PRISES EN CHARGE PAR 
] 'institution les prestataires 
de service 
Etude de faisabilite 
et d'opportunite 
Responsable du projet 
environ 1 mois 
Decision Autorite de tutelle 
Analyse et corlception 
Elaboration cahier des 
charges 
Responsable du projet 
1 a 3 mois envoi de devis 
Appel tfoffre, consul-
tations restreintes ou 
demandes de devis 
Responsable du projet 
serv. adm. et financier 
2 mois 
Commandes ou marche 
Resp. du projet + 
service financier 
1 a 2 mois 
Pre-production: 
- Rassemblement 
selection des fonds 
- story-boards 
equipe 
~ 2500 images/ 
semaine 
Production : 
- diapo titres 
Films 35 m/m 
realisation, verification, 
modifications 
~ 5000 images/ 
semaine 
Post-production : 
Etalonnage par lot 
TransferVvideo 
Yerification 
presence de 
Vequipe 
"30000 images/ 
mois 
Disque de verre 
vSrtflcatlon 
modifications 
6qu1pe 1 h 2 
semaines 
reservation 1 mois 
fabrication 1 semaine 
1 semaine 
Matripage et 
duplication 1 mois 
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FORMULABRE DE CALCUL 
DE PRIX DE REVIENT PREVISIONNEL 
D'UN VIDEODISQUE 
(D'apr4s les travaux de Chad Worcesta ct Jim Smeloff du Ncbraska Vkkodisc Dcsign Production Group (USA) 
adaptation franfaisc de Jcan-Josi Wancguc) 
A - CXJMPOSITION DU PROGRAMME 
1 Dur6c cn heurcs du dfroulcmcnt rampte du programmc » A hcures 
2 [A-Tcmps total de consultation dcs s&jucnccs anim<cs]x3 600 »B secondes 
3 B/15 - C images 
4 C = Nombrc totai d'imagcs fixes ndcessaires 
(stockdcs sur k vidfodisque ou gin<r<es par ordinatcur) 
5 C* - Nombre d*images fixes 4 stocker sur le vidfodisquc = C' images 
6C'x4 » D images 
7 D = Nombre d'images fixts k prfvoir sur k vidiodisquc 
8 D/1500 (cas du PAL) = E minutcs 
9 E = Temps r<d en minutes pris par les images fixes stock<es sur le vidtodisque 
10 F = Dur<e totale des s<qucncc$ animte 4 enrcgistrer sur k vidfodisque = F minutcs 
11 E+F = 0 minutcs 
12 G = Dur<c totale du programme 4 cnregjstrcr sur le vitKodisque 
B - CALCUL DU PRIX DE REVIENT PRSVKIONNEL 
13 Analyse prtiiminairc : = 1 Vt du budget: rubriqucs 15 4 21 F 
14 EXfmition du projet: - 6 % du budget: nibriques 15 4 21 F 
(planning - budgct) 
NTVEAU D'INTERACnvrre NTVEAUI NTVEAUII NIVEAUIII 
15 Conception du programme 2 000 F/mm.I 3 000 F/mn.I 4 000 F/mn.I F 
16 Production/Post-production 
• images fixes g<n<r<es par ordinateur 0 0 160 FA.f. F 
• imagcs fixe g<n<r<cs par lc 
vitKodisque 180 FA.f. 180FA.f. 180 F/i.f. F 
• s<queaccs anim<cs 
- vid<o 1 pouce 20000F/mn.I 20 000F/mn.I 20 000F/mn.I F 
- vidfo 3/4 pouce 10 000 F/mn.1 10 000F/mn.I lOOOOF/mn.I F 
- film 16 mm 20000F/mn.I 20 000F/mn.I 20 000F/mn.I F 
17 Programmation 0 60 F/Lf. 180 F/i.f. F 
18 Matrice (prix moyen pour 1 face) 26 000 F 26 000 F 26 000 F F 
19 Duplkattion (prix moycn) 200 F/copie 200 F/copie 200 F/copic F 
20 Evaluation du projct (optionnd) 1 500 F/mn.I I 500 F/mn.1 1 500 F/mn.I F 
21 Conception/r<aIisation du 
conditionncment 50-200 F/copie 50-200 F/copric 50/200 F/oopie F 
TOTAL 15 4 21 F 
22 Frais divers = 10 % du budget: rubriques 15 4 21 F 
23 Direction du projct - 15 % du budgct: rubriques 15 4 22 F 
24 Budget total - rubriques 13 4 23 TOTAL F 
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- COUT DU DISQUE -
ETAPE 1 : DISQUE 0 
- Materiel de saisie de 1a base textuelle 
(microordiriateur + imprimarite) 
- Materiel de lecture de la base images 
(videolecteur + moniteur PAL) 
~ E1aboration du 1angage d'interrogation 
~ Pressage de la maquette sur disque Charter 
en 2 exemplaires 
50 000 F 
20 000 F 
25 000 F 
8 000 F 
ETAPE 2 : DISQUE 1 
- Campagne photographique (10 F/image) ? 
- Transfert et etalonnage (10 F/image) 54 q00 f 
- Pressage du disque 30 q00 f 
- Duplication en 100 exemplaires 20 000 F * 
- Logiciel 15 000 F 
- Saisie informatique 90 QQQ F 
- Manipulation des documents 72 qqq f 
* Cette somme devrait etre recuperee sur la vente des videodisques 
dupliques. 
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Extrait de : "L'IHAGE LASER 86" - ler salon international du vidSodisque et de 
1 image mteracti ve / 14 au 19 avril 1986. S 
LES APPLICATIONS DU VIDEODLSQUE 
EN EUROPE 
«ppBcatJons dn 
•M^wOsqoe en Fhoce 
— Le* aedroniqBei Dejoax pi*-
peroti unc iiric dc vid&xfisqae* aiqfdop6(B-
«pie» lar r«rt et lliistotre. Le prcmier titre 
«xmcerne» fc «Bfceso de Chantffly ct aers 
pnt«,smi«i  ^
~UO&8tda NordotEse le ridfodbqoe 
pour 1« fotmationde»oopenonnd etHnfov* 
matkm dctcSentt 
— La (Banque Natioaak de Tfafy «fli-
Hse k viddodisque pour formcr-*on perscmnd 
*ux juichets automatiques bancaire*. 
*^-La Sodtti Francaije de Vidfographie 
(SFV) a produit une «tiie de vidfoduques 
Lajervkkm (7) pourl'initiation an bricoUfe. 
EDe loue une borne audioviroene compoafc 
(Ttni lecteor de vidfodiiqw! Laaervfak», de 
*» chargeor aatomatiqBe, d*im monitcar ' 
Wto et anqSficateor. Hm de lOOmageAu 
de bricolage i travei la France utflisent oet 
enjembie. La SFV oommerdaiise maintenant 
•e» prodnctk» en Bdgique, en Suine, en RFA 
et en Orande-Bretagne. 
— Bianitz-PrtMncnade est un vkKodisque 
interactif fait pour dioisir un hinfraire on un 
but de promaiade dani la ville de Biarritz. 
Y/2JS - -3! J Jl — Jtt- — — Yin-maMm nnraiff ic vin<oria(|uc cocixdc 
catalogue de logidds pour micro-ordinatcor 
dans les magasins et librairiei spfciaMet. 
— Vifi-lnternatkmal a &fit£ sur vidAodis-
• • • / • • • 
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ques Laicrvision et VHD un programme 
audiovisuel sur les chiteaux de la Loire ini-
tialement produit par Laser-Image et Octet. 
II sera bient&t accessible en interactif par con-
ncxion avec un micro-ordinateur MSX ou 
Thomion. 
— Les pompien de la vilk de Denain (Nord 
de la France) utiliient k vidtodisque comme 
source d'arcfaives photographiques qu'iii peu-
vent consulter avant toute intcrvention. 
— La rigion N ord-Pas-de-Calais a produit 
un vidtodisque de promotion. Divis* en plu-
sieurs partics, il montre les ressources 6cono-
miques et touristiques de cetie rigion et 
comprend une partie « Qui fait Quoi ? » avec 
des annonces publidtaires. 
— La ville de Nancy utilise le vidtodisque 
pour ardiiver le partimoine urbain par une 
prise dc vue systtoatique des diffirentes rues 
et artires de la citi nanctonne. 
— Les laboratoires phannaceutiques Riom 
employent le vidtodisque pour la formation 
des patrkiens et la promotion de kurs pro-
duits. Le premier vidtodisque est consacri  
l'anginc de poitrine. 
— La socitii Metronk, fabricant et distri-
buteur de stimulatcun cardiaques, a produit 
un vidtodisque de formation et d'initiation 
pour ks midccins. 
— La zoditi ADS utflise k vidtodisque 
interactif comme source d'informations audio-
visudles pour les publicitaires. Ces vidtodis-
ques Laservision permettent de retrouver 
instantahtinent et en ligne via k Minitd, les 
photographies dc mannequins ou ks dernii-
res publiciKs d'une marque connue. 
— Ttitianti propose aux pharmaciens un 
emembk d'infonnations audiovisudks form< 
d'un kcteur de vidtodisque VHD et d'un poste 
de tti*vision. Mis i la disposition du public 
dans 1'oflkine, il foumit des informations pra-
tiques mr 1'hygiine et des s&peaces publki-
taires. 
— Lc CCETT (Ccntre Commun d*Etudes 
dc Tikvision et des Ttifcommunkations) 
divdoppe une madiine pour produire facile-
ment des logiciek interactifi pour k vidfodis-
que. n i'agit d'Emeraude. D'autre part, k 
CCETT pripare rintroduction du vidtodisque 
$ur ks futuri riseaux ctoMs. 
— Le constructeur automobile Citroen a 
utiliV k vidtodisque pour pr6sentcr la mar-
quc et ses modties de voitures. 
— Le CERF (Consefl des Ensdgnants de 
Radiologk) produit des vidtodisques mfeio-
risant dcs images mtokaks. IIs sont destimb 
i la formation des praticiens de cette disci-
pline. 
— Le CRDP (Centre RigionaJ de Docu-
mcntation Ptoagogkpe) de Poitien a rtelise 
un vidtodisque de sensibilisation aux mtoers 
et professions. II i'adresse aux adokscenti 
pour ks guider dans k choix d'une filkre. 
— Le laboratoire « MMia Intcractifs » du 
Centre Moodial Informatique a con?u et pro-
duit plusicurs vidtodisques sur des thimes 
varks. Le premier, « Peau d'Ane », est des- | 
tin< i l'ensdgnement du fran^ais aux 4tran- | 
gers. « Les dnq gestes qui sauvcnt » est un 
vidtodisque interactif sur le lecourisme. Le 
CMI a aussi produit un vidtodisque sur 1'agri-
culture d a de nombreux projets dont la mise 
au point d'un vidtodisque hautc dtfinition 
pour la sauvegarde du patrimoine artistique. 
— La Bibliothique du Centre Georges 
Pompidou (Paris) a produit plusieurs vidto-
disques d sert souvent de plate-formc d'exp6-
rimcntation pour des productions institu-
tionndks. 
— Lc Cabinet des Estampes de la Biblio-
thique Nationale a cn projd la sauvegarde | 
d'une partie de ses dcssins et gravures sur 
vidtodisques. Le publk pourrait ainsi choisir, 
stiectionner et consulter les fonds sans mani-
puler les originaux. Unc maquette a tlt rfali-
sto. 
: 
— La sodeti Giravion Dorand a congu un 
simulatcur de char et de tir i base dc vidto-
disque interictif. 
— L'agence photographique Sygma a ria-
lisi une maquctte d'archivage et de consulta-
tion de clichii photographiques lur i 
vidtodisque Laservision. Cette maquette a 
scrvi de base i la criation de l'imageur docu- , 
mentaire. 
— La sotieti But, chaine de magasins de 
vente dc meubles et d'tiectromtoager, utilise 
k vidtodisque commc aidc i la vente. 
— Les Maisons Phfaix, constructcur et 
promoteur immobilier, ont rtahsi sur vidto-
disque un catalogue de prisentation de modi-
ks de maisons. Ila6t< prisenti 4 la Foire de 
Paris. 
— La chaine de ttiivision fran?aise TFl a 
utilisi k vidtodisque « Chartcr » pour la sd-
r6e des tiections liglslativcs. B a rialisi par ; 
TFl pour la partk vidfo et IVAO pour la par- i 
tk informatique. La dcuxiime cbaine An-
tenne2 a igalemcnt utilisi un vidtodisque 
Lascrvision pour cette soiric. D a iti rialisi | 
par A{»im. j 
— La soditi Thomson-Militaire utilise le 
vidtodisque pour 1'archivage documcntaire d j 
Paide i la maintenancc. 
— EDF a produit plusieurs vidtodisques 
pour la formation de son pesonnd. Ellc a 
notamment produit avec la sociixk nanc6enne 
Vimatd un coun dc formation aux courts-
I circuits pour «es techmciens. 
: i 
— Airoformation est la pltu andcnnc et la j 
ptus importante par la tailk de l'application j 
du vidtodisque interactif en France. Filiak ! 
d'Airbus Industrids, A*roformation est char-
git dc la formation des personnds navigants 
et de maintenance des diffirents modiies 
d*avion. Le vidtodisque interactif (NTSQ est 
utilisi avec k systime Plato qui pilote les lec-
tcurs de vidtodisque. 
— La sociiti BP maritime utilise k vidto-
disque pour l'instruction de son pcrsonnd 
navigant. 
— L'ENST (Ecok Nationak Supirieure dcs 
Ttiicommunications) cmploie k vidtodisque 
intcractif piloti par Minitd pour des cours des-
tinis i ses itudiants. II s'agit du systime 
SAVAN. 
— L'INRA (Institut National dc Recherche 
Agronomique) a con?u un vidtodisque intcr-
actif connecti  un systime expcrt. II cst des-
tini i 1'aide au diagnostic des maladies de la 
tomatc. 
— Scrvice S.A., filiale de Philips France 
spidalisic dans Papres-vente dcs appardls de 
la marque, utilisc le vidtodisque interactif pour 
1'aide au diagnostic et i la maintenance. 
— La Camif (Coopirative d'achat de la 
mutdk des instituteurs de France) a divcloppi 
un catalogue tiectronique i Pintention de ses 
adhirents. II fonctionne en kiosque par 
conncxion i un Minitd et est mis i la dispo-
sition dcs clients dans les divers magasins de 
ventc. La Camif pripare aussi un programme 
intcractif dc diagnostic de pannes pour les 
appareils iiectro-minagers qu'elle vend. 
— La Documentation Franqaise a con$u ct 
produit une banque dc donnics iconographi-
ques « Ikonos » sur vidfodisquc. 
— L'IAURIF (Institut d'aminagemcnt et 
d'urbanismc de la rigion Ilc-de-Francc) pos-
side une banque d'imagcs sur vidtodisque 
Laservision. Elle est constituie par des pho-
tographics d'cspaccs urbains ct cst dcstinie aux 
collectivitis locales et aux professionnds. 
— Le photographe Marc Garanger vend 
une partie de ses collections photographiques 
sur vidtodisquc (54 000 images). II s'agit du 
disque « Regard sur la Planite » produit par 
1'Association Imidia. 
— Le constrocteur automobile Renault a 
produit un vidtodisque d'information sur la 
* Renault Espace » i l'usage de ses conces-
sionnaires et du public. 
— L'itablissmcnt public de La Villette va 
produire 300 faccs de vidtodisques Laservi-
sion pour sa midiathiquc. Ces vidfodisques 
pourront itre consultis par le public i 1'aidc 
de 180 postes de visionnement alimcntis par 
un inorme juke-box pouvant contenir phis de 
10 000 disques. 
— L'assodation WF (Vilages Vacances ik 
France) utilise k vkiiodisquc pQoti par Minitd 
commc cataiogue des sites, des hibergements 
et loisirs quVllc propose. 
— L'!NRP (Institut National de Rechcrcbc 
Pidagogiqw) a produit pluxieiirs vkkodisqucs 
Al* 
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pour les servkes dc l'Education Natkmale. Le 
ptiagogues de l'INRP d6ve!oppcnt des 
conccpb du vidfodisquc applk)u< 4 l'enseigne-
ment. 
— La FNAC a produit avec la societi 
I-COM un vidfodisquc dc prdscntation dc son 
laboratoirc d'essais et dc tcsu. 
— L'AFPA (Association pour la Formation 
Professionndk dcs Aduhes) a rialis* un vidto-
disquc dc formation 4 1'usinage dc pitecs 
mdcaniqucs. 
— La Maison dc l'Image dc Bourges pri-
parc avec la Cit6 dcs Sciences et dcs Techni-
qucs dc la Villctte un videodisquc sur 
1'astronomie. 
— L'Ordrc National dcs Dcntistes utilisc lc 
videodisque intcractif pour la post-formation 
universitaire de ses pratkicns. Le vidtodisque 
est pilot* 4 distancc par le rfeeau tilcphoni-
que commut#. 
— La region Alsace prepare avec la socicte 
Rialisc un videodisquc dc promotion dc ses 
ressources. U cst destini 4 montrer les possi-
bilit6s qu'offre ccttc provincc fran^aisc. 
— La socitii « Ecran Plus » du groupc 
Bayard Presse va utiliser lc vidcodisque Laser-
vision pour diffuser des films et programmes 
audiovisuels dans 300 sallcs 4 travers la 
France. 
— La sotict* Realisc de Nancy prepare une 
encyclopcdie audiovisuclle interactive sur 
videodisque. 
— Laser-Lmage (filiale du groupe Havas) et 
l'agence Oct ct du ministirc dc la Culturc ont 
produit « Salamandrc », programme inter-
actif sur vidiodisque qui pcrmct dc visitcr lcs 
ch4tcaux dc la Loirc ct dc conna!trc les rcs-
sourccs dc cettc r6gion. 
— Le ministire dc la Culturc va rcaliser plu-
sicurs vidfodisqucs sur k musie du Louvre 
pour 1'tnformation dcs visitcun. Ses scrviccs 
ont aussi k projct dc coproduirc des vidfo-
disqucs d'art et d'histoire sur les collections 
frantaiscs. 
— De nombreux dipartements de la DGT 
(Direction Gtiiiralc dcs Tilfoommunications) 
ont produit des vidfodisques de promotion 
pour leurs nouvcaux scrviccs. Ccst le cas de 
« Cauchcmar », un jei intcractif pour riseaux 
cSbks en fibre optiquc. Au Sicob 85, k public 
avait 4 sa disposition un vidfodisquc montrant 
tout ce quc ks cntrcpnscs pcuvcnt attcodrc <ks 
nouvcaux scrvkes de la DGT. Im<dia a aussi 
produit de nombrcux vidfodisques intaactifs. 
Qtons :« Phflatd », unc banquc d'images sur 
les timbres ; « Un jour au drque », la visite 
intcractive d'un drque; « La ville imagi-
naire », la visite imaginaire d'uM vilk coano-
pottte ; * EAG », une baladc interactive dans 
une cntreprise spfoialis<e, etc. Imtiia pr6pare 
avec le concours de 1'1NA (Institut National) 
dc 1' Audiovisud un vidcodisque interactif dc 
fiction pour la fm 86. 
Quelques applkations 
du viddodisque 
en Grande-Bretagne 
• Le constructeur automobile Austin-Rover 
tcste lc vidtodisquc pour^ on riscau dc con-
ccssionnaircs 4 la fois pour 1'aide 4 la vente 
ct 4 la maintenance. Cest ausa k cas de BMW 
UK. 
• Les British Teiecoms ont d6vdopp< de nom-
breux vidfodisques de formation mais aussi 
d'information du public. On peut, par exem-
ple, choisir sur vidfodisquc un modtie de tti6-
phone afin de le louer et bien d'autres services. 
• Finandal I a produit plusieurs vidfodisques 
dc formation pour s'initier au commercc et 
aux 6changes internationaux. 
• La coopdative Wholesalc sodety dispose 
dans ces magasins de bomcs d'information sur 
la cuisine par micro-ondes. Les sodetaircs lcs 
consultent cn libre-scrvice. 
• Les laboratoires pharmaceutiques Gold 
Cross Pharmaceuticals utilisent k viddodisque 
intcractif pour formcr ieur force de vente et 
testcr ses connaissances. II s'agit de program-
mes sur les maladies cardiovasculaircs. 
• The Health Educationai Condl a r6aM sur 
vidfodisque un programmc d'information sur 
1'alcoolisme et scs ravages. 
• Les foitions John Wiley & Sons priparent 
dcs vidfodisques educatifs qui seront utilis6s 
dans 1'ensdgnement. 
• La Lloyds Bank a mis en place pour son per-
sonnd un rfaeau de formation 4 base dc vidfo-
disque. Elle a commandi 1 500 lecteurs 4 
Philips. Les premiers programmes sont: 
"AM I making mysdf dear ?" et "Cashie-
ring Basic prindplcs". 
• Les dditeurs Grolier et Longman ont pro-
dniit "The Body Disc", un vidfodisque ency-
clopfoiquc sur le corp humain. Cest la 
« premiire pierre » de l'encydop<dic 61ectro-
nique du xxi" sifole qu'ils vculent riali-
ser. 
• Les services dc la Manpower Commis-
sion informent les chdmeurs ct les jcu-
ncs sortant de l'cco!c grSce au vid6o-
disque. Des s<quences donnent des infor-
mations tiimentaires conccrnant la 
recherche d'un emploi, les probltaies de 
sant6, etc. 
• La firme GEC Avionics a remplaci scs 
traditionnels manuels de maintenance 
d'avions par des vid6odisques. 
• Mediadisc dispose d'un riseau de 150 
agences de publicit6 utilisant ses vid6o-
disques. Ils contiennent des photos de 
mannequins, des s6quences publidtaires, 
etc. 
• Le ministere anglais de la D6fense a mis 
au point dc nombreuscs utiiisations du 
vid6odisque. 
• Mothercare utilisc le vid6odisque dans 
des bornes interactives pour ses points de 
ventc. 
• La National Westminster Bank 
emploie le vid6odisque pour former son 
pcrsonnd. Elle poss6de 40 stations de tra-
vail. Parmi les programmes d6j4 r6ali-
s6s : "Counter Balance", "Telephone 
Technique : smile you're thc tdephone". 
• L'Open University a produit plusieurs 
vid6odisques. Parmi ceux-ci : "The 
Teddy Bcar Disc". II aide les 6tudiants 
4 r6viser un cours sur la sdence des plas-
tiques et des mat6riaux. 
• Unipar England qui est un fournisseur 
de pi6ces automobiles a en projet le trans-
fert de son catalogue sur vid6odisque 
Laservision. 
• La sodete Racom propose des kiosques 
interactifs pour points de vente et jeux 
vid6o sur vid6odisques. 
• La firme Rolls Royce (Ecosse) dispose 
sur vidcodisque de guides de formation 
4 la maintenance des moteurs d'avions. 
• Les laboratoires pharmaceutiques 
Smith Kile and Frcnch ont d6velopp6 un 
viddodisque d'aide au diagnostic et au 
contrdle dcs connaissances pour Ses 
m6dccins. II traite de gastrocnt6rologie. 
• La Taxco Overseas Transpips a d6ve-
lopp6 le systeme TOPCAT pour la for-
mation de son personnel naviguant sur 
les p6troliers. TOPCAT utilisc le vid6o-
disque interactif. 
• Chez Thorn Emi Television, le vid6o-
disque est utilis6 pour la formation des 
ing6nieurs de r6gie TV. 
• Dc nombreuses universit6s ont produit 
des vid6odisques pour l'6ducation ct 
1'enscignemcnt. 
Queiques apptications 
du vid&xiisque 
en AUemagne de Vouest 
• Fiat Allcmagne : c'est le prcmicr construc-
teur europ6cn 4 avoir 6quip6 son r6seau dc 
ventc de kcteurs dc vid6odisquc. Environ 800 
lecteurs sont en fonction chez les concession 
naircs pour diffuscr des informations 4 la 
client61e et former le personnd. 
Daimler-Benz, Opel et Volkswagcn oot des 
projcts similaires. 
• Digital Equipement Corporation (DEQ 
offre maintenant son systtme IVIS en vcrsion 
PAL. 
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• Controi Data Corporation (CDC) appliquc 
le vidtodisque 4 !'EAO cn conncxion avec 
PLATO. NCR, Philips, Nixdorf ont 6gaJe-
ment d6veloppe pour l'EAO des postes inte-
ractifs 4 base de vidfodisques. 
• Armce ^  le vidtodisque scrt pour la simula-
tion ct 1'instmction des personnels specialisis. 
Exemples parmi d'autres, Vcntralnement des 
pilotes (Dornier), des personnels opdrant sur 
les missiles (filiale de General Electric). 
• Pfizer Gcrmany utilise le vidtodisque depuis 
janvier 1984. Elle 1'emploie pour informer les 
patriciens (environ 4 000/an) et utilise pour 
cela des postes de travail Teleselect mis au 
point par Telemedia. En RFA, Boehringer, 
Mannheim ont r6alis6 des applications iden-
tiques 4 celle de Pfizcr. 
• Les Editions Haefncr ct Mothcr and Child 
ont rialis< dcs stations d'information qui dif-
fuscnt des programmes d'information aux jeu-
nes mires. Ccs programmcs sont eatrecoupis 
de publiciti. Environ 450 dc ccs stations ont 
6t6 installte dans ks maternitis eo Alkmagne. 
• HPPS a instalM des postes de visualisation 
dans les salles d'attente de 1 200 dcntistes. Les 
programma qui comportent dc la publiciti 
sont renouvelis tous les mois. 
• AOK Baravia (compagnie d'assurance-
maladie) a rdalisi un programme d'informa-
tion sur la privention en matiire de santi. 
• OBl Building markets a realis6 des systtoies 
d'information 4 la clicnttie 4 base de vidio-
disque et de BTX. 
• Minolta (RFA) a installi chcz 1« sptoialis-
tes de la photo dcs bornes Teleselect 1 000 
pour former ct informer lcs amateurs de l'art 
photographique. 
• Hairmatic/LPU a instalte dans 450 grands 
magasins un systime de vcnte tiectronique. 
• Fidmann Optics diffuse son information 4 
la dienttic par rintermMairc d'un clavier 
scdk dans la vitrine. Lc systtinc cst rdi< 4 un 
ordinateur qui incruste sur 1'image une infor-
mation sptoifique au produit exposi, par 
exemple son prix. Dcvant k succCs, la sociti* 
a itcndu l'cxp6rience 4 dnq dc ses succursa-
lcs. 
• Radio Advisory Group (Funkbcraterring) cn 
Autriche propose un service de conseil 4 la 
dicnttie 4 base de vidiodisque. 
• Dans les magaiins Roscnthal, des boroes 
interactives Telesclcct 1 000 4 base de vidAo-
disquc Lascrvision pr6scntcnt dc la vaisselle 
dc haut dc gammc. 
• Philips Allemagne, Philips Suisse, Vaivo et 
Pionecr proposcnt tous des programmcs dc 
promotion sur l'tiectronique grand-public 4 
l'intention des dtiaiDants et du consommateur 
final. 
• La compagnie d'assurances Colonia a mis 
sur picd un systimc 4 base de vidtodisquc pour 
former son pcrsonnd de dtinarchage. 
• La compagnie d'assurances Alianz met 4 la 
disposition de sa clicnttic un kiosquc interac-
tif 4 base de vidtodisque qui diffuse aussi de 
la publidti. 
• La soci6t6 Esco (Esco Rdsen) cn Suisse pro-
posc 90 Vi de ses voyages sous forme audio-
visuclle, cc qui repr6sente dnq vid6odisques 
double-face. Lcs clicnts intcrrogent la borne 
pour faire connaissance avec les lieux et les 
hdtcls que leur propose 1'agence ct r6servcnt 
directement grSce 4 la conncxion avec k r6seau 
BTX. 350 agences sont d6j4 6quip6es cn borne 
et connect6es au r6scau ; 450 sont en attente. 
Hotdplan a mis en place une application simi-
laire. Le dub Aldenia (Neckermann und 
Rdscn-Aflemagnc) propose ses produits sur 
bomc TeJeselect avec liaison informatique. 
• En ABemagne, des systimes d'information 
sont mis 4 la disposition des visiteurs en libre 
service dans le nouveau mus6e de 1'aviation et 
de l'cspace. Le programme, qui est bilingue 
allemand/anglais, a 6t6 produit avec la colla-
boration de 1'Institut du Film ei de 1'Image en 
Sdence et en Education. 
• Lc musee BMW met 4 la dispcsition des via-
teurs 100 postcs d'information et 7 faces dc 
vidtodisque. 
• En Suisse, ks visitcun du musee Tcchnique 
National peuvcnt consultcr un poste d'infor-
mation 4 base de vid6odisque. Toujours cn 
Suissc, k Burcau F6d6ral de 1'Emploi a d6dd6 
d'6quipa SOdeces ccnties d'information sur 
les m6ticrs de systimcs 4 basc dc vid6odisque 
pour renplacer dcs magn6toscopcs. En cc qui 
conccrne les programmes, un vaste projet est 
4 l'6tudc qui comprendra phisicurs vid6odisques 
intcractifs faits cn collaboration avec 1'institut 
Hdnrich Hertz. 
• L'Office F6dfctl de la Presse est 6quip6 d'un 
systime 4 basc de vid6odisquc intcractif qui 
contient des informations sur rAllcmagne avec 
un court portrait des villes allemandcs. 11 est 
pr6sent6 4 l'6tranger cn particulier dans les 
foires. 
• La maison d'6dition Klctt produit des vid6o-
disques d'autoformation cn biologic et cn lan-
gue. Lcs tests men6s sur 2 300 616vcs de 
Westphalie du Nord ont donn6 de trcs bons 
r6sultats. 
• L'Office R6gional d'Instruction Civique dc 
Westphalk du Nord a press6 sur vid6odisque 
dcs programmes d'information bilingues (alk-
mand/turc). D'autrts programmcs sont cn pr6-
paration. 
• En Allemagne, 1'lnstitut F6d6ral de Forma-
tion Professionnelk pr6conise le vid6odisque 
comme m6dia audiovisud en formation pro-
fessionndle. 11 a produit des programmes sur 
vid6odisques qui pcuvent scrvir sur les lieux de 
travail et dans les coiliges techniques. 
• L'universit6 d'Essen (Allcmagnc) a produit 
dcs vid6odisques sur la physiologie ct sur les 
arts. Elle a d'autres titres en preparation. 
• L'Institut allemand du Film et dc 1'Image a 
produit quinze vid6odisques qu'il testc dans plu-
sicun 6coles en collaboration avec le Ministere 
dc l'Education et k land de Wcstphahe du 
Nord. L'Institut du Film Sdcntifique en Alle-
magnc a produit un vid6odisque sur la biolo-
gie cellulaire. 
• KWU a produit de nombreux programmes 
sur vid6odisque pour la formation du pason-
nd d'exploitation et de maintenance des cen-
trales 61ectriques nud6aires. 
• La sod6t6 Blackbox de Zurich pratique la for-
mation continue de son pcrsonnd d'encadre-
ment 4 partir de vid6odisques intcractifs. 
• La sod6t6 Gencral Plastics a produit un pro-
gramme sur les polycarbonates. C'cst k pre-
micr vid6odisque Laserviskxi univcrsd : uncdes 
faces cst en Pal/Secam, 1'autre est cn NTSC. 
• SEL a produit sur vid6odisque un programme 
d'information sur ks foires sp6dalis6cs en t616-
communications et en systimes tiectroniqucs. 
• La sod6t6 des Plastiques Rchau se sert du 
vid6odisque pour montrcr ses productions. 
• La compagnic Lufthansa utilise des bornes 
interactives pxxir informer sa clkntde. Lc vidto-
disquc cst 6galement appliqu6 4 la formation 
du pcrsonnd et au stockage d'archives. 
Par Martinc Corrc et Frands Pelletier 
Sources : M6moires optiqucs, Tdemedia (Ber-
thdsmann), Screen Digest, le vid6odisque au 
Japon par Yves Parfait. 
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LISTE DES SIGLES LES PLUS COURANTS EN MATIERE DE VIDEODISQUES 
C A V (Constant angular velocity) : vitesse angulaire constante. 
Sur les videodisques CAV, chaque image est individuellement 
adressable. 
C E D (Capacitance electronic disc) : nom du videodisque capacitif 
de la firme RCA dont le standard a ete abandonne en avril 
1984. 
C D I (Compact disc interactif) : nouveau support disque produit 
par Sony et Philips, devrait permettre de stocker aussi bien 
des textes, du son, des images a un prix tres interessant. 
CD-ROM (Compact disc - Read only memory) : disque compact a memoire 
morte, non inscriptible (codage numerique). 
C L V (Constant linear velocity) : vitesse lineaire constante. Sur 
les videodisques CLV, on peut enregistrer jusqu'a 3 images 
par spire ; seules sont adressables des sequences d'images. 
D 0 N Disque optique numerique (codage numerique). 
E P (Extended play) : se dit pour les videodisques capacitifs. 
E P R 0 M (Erasable programmable read only memory) : se dit pour les 
cartouches a memoire reprogrammablesutilisees dans les 
videolecteurs de niveau 2. 
N T S C (National television standard comittee) : standard de t§1e-
vision americain ou japonais. Un videolecteur n'accepte 
qu'un seul standard. 
P A L Standard de television europeen (sauf France). Utilise ega-
lement au Bresil, en Argentine, en Australie. Le standard 
PAL est utilise en France pour la production de programmes 
video professionnels. 
P R 0 M (Programmable read only memory) : se dit pour les cartouches 
a memoire programmablesutilisees dans les videolecteurs de 
niveau 2. 
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R 0 M 
RS 232 C 
S E C A M 
V H D 
(Read only memory) : memoire morte. 
Modele d1interface serie tres repandu, utilise pour les 
imprimantes et les videolecteurs, necessite un connecteur 
rectangulaire a 25 broches. 
Standard de television frangais utilise egalement en URSS et 
dans certains pays africains. II n'y a pas de videodisques 
au standard SECAM. 
(Video high density) : nom du videodisque capacitif de la 
firtne japonaise JVC. 
W 0 R M (Write once read many,) : se dit des disques inscriptibles 
mais non effagables. 
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PETIT GLOSSAIRE "VIDEO" 
Correlation 
de trame 
Procede electronique indispensable pour obtenir des 
arrets sur image parfaits sur un videodisque presse 
a partir de documents video. La correlation de trame 
se fait a l'usine de pressage. 
Dri ver Logiciel permettant de piloter un videolecteur par un 
ordi nateur. 
Duplication cassettes Action de copier plusieurs 
bande ou d'une cassette "mere" ou "master", par 
sion s'emploie pour le pressage des disques. 
a partir d'une 
exten-
Ecran tactile Ecran de visualisation 
mande a un systeme de 
une question de 
avec un doigt. 
servant egalement de telecom-
video interactive. On repond a 
1'ordinateur en appuyant sur 1'ecran 
Entrelagage Une image video est constituee de deux demi-images ou 
trames. Ces trames sont entrelacees, c'est-a-dire 
qu'en se superposant elles constituent une image video 
complete. 
Format Mode d'enregistrement magnetique. Ne pas confondre 
avec standard (on peut avoir deux formats differents 
au meme standard). L'U-matic, le BVU, le Betacam, le 
Laser-Vision sont des formats video. La disquette 3,5" 
est un format informatique. 
Incrustation Operation qui consiste a incruster ou surimposer des 
caracteres ou des graphismes dans une image video. Le 
graphisme peut etre enregistre sur le videodisque lui-
meme ou provenir de 1'ordinateur. 
Interactif Qui permet un dialogue entre 1'utilisateur et la 
machine par questions et reponses. 
Interface Ensemble du materiel et du logiciel qui sert d'inter-
mediaire pour assurer la communication entre un lec-
teur de videodisque, un ordinateur et ses periphe-
riques. 
Interface serie Interface pour laquelle les informations transmises 
sont acheminees les unes apres les autres, bit par bit. 
L'une des principales interfaces series est 1'inter-
face RS 232 C. 
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Laservision Format de lecture optique de videodisque qui se carac-
terise par les performances suivantes : disque inalte-
rable, inusable. Lecture optique, sans contact phy-
sique avec le disque. Arrets sur image, lectures au 
ralenti ou en vitesse acceleree parfaits... (standard 
adopte par Philips, Sony, Pioneer). 
Lineaire La video lineaire designe 1'ensemble des programmes 
video destine a etre vu en une seule fois sans inter-
ruption par opposition a la video interactive. 
Mapping Choixde 11implantation des images sur 1e disque pour 
optimi'ssn les temps d'acces dans les applications 
speciales (jeux par exemple). 
Master video Bande video au format 
disque master. 
1 pouce servant a produire le 
Master photo Film 35 mm (en bande ou sous jaquette) obtenu lors de 
1a prise ou de la reprise de vues de la videobase. 
Peut etre duplique par tirage photographique ou par 
etablissement d'un nouveau master video (avec ou sans 
elimination de vues) sans perte de qualite. 
Master disc Disque ou "matrice" obtenu a partir d'un master video 
et qui permet 1a duplication. Lors d'un retirage ulte-
rieur, 1a matrice peut etre reconditionnee. 
Pre mastering 
Pre-matrigage 
Terme anglo-saxon equivalant a pre-matrigage. 
C'est la realisation d1 
cahier des charges tres 
videodisque. 
une bande 1 pouce selon un 
strict en vue du pressage du 
Trame Demi-image video. Les images 
de 2 trames entrelacees. 
video sont constituees 
Transfert Action d'enregistrer sur video des documents existants 
sur film 8 mm, 16 mm, 35 mm ou diapositives. 
Video Procede de communication de 1'image par 11interme-
diaire de signaux electroniques de type analogique ; 
les images vid§o peuvent etre enregistrees sur support 
magnetique (bandes video ou cassette) ou sur support 
optique (videodisque). La video c'est 1'image electro-
nique par opposition a 1'image chimique, film ou photo. 
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Video interactive Mode de communication qui combine 11uti1isation des 
differents medias electroniques : video, informa-
tique, telematique. La video interactive se carac-
terise par Vimplication de Tutilisateur grace au 
dialogue avec Vordinateur et a la puissance d'evoca-
tion des images video. 
Videotex Procede de communication de donnees par Vinterme-
interactif diaire de la ligne telephonique et permettant leur 
visualisation sous forme de textes ou de graphiques 
sur un ecran video. Les normes videotex dans le monde 
sont les suivantes : NAPLPS au USA, CAPTAIN au Japon, 
PRESTEL en Grande-Bretagne, CEPT en Europe (sauf France 
et Grande-Bretagne), TELETEL en France. 
